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A mon ami Gustave Le VAVASSBtru. 



I. 



Te sotivîent-il enèore, idùinlalist« poliiiqtie» (fe ta 
feuill( •• • - .,.>.._,.... 

de ta 




par raoi, cesa^reaDles provocations, ces premières cora- 

{)1 aisances ^e la presse. 11 y a quelque dix ans de cela , 
'^iXnhers t^offril de Juger dans son feuillelon l'exposi* 
tion qui Couvrait dans les galeries du Louvre. A Va^pe 
que nous av ions alors* on tente toutes les aventurés. Tii 
pris à deux mains la ToyaaCé de Normand j et t • bonne 
plume' qui déjà n'^ed redoutait aucune dans Tart de 
inietix dire; et j'ai encore dans la mémoire les ptiraset; 
pleÎTi^-s cfarileur, de préjugés, de droiture et cTe passion 
av et lesquelles tu transperçais, caressais, ^épeçais> 
éclflireissais. honâissaîs ou grf^idissais tout ce (|vi 
tenait alors brosse on ciseati. 

Mais,, en vérité , c^est one . grâce d*élat que cette 
traa^uiTfe assurance aved laquelle ont procédé etpro- 
céderont éternellement tous les. Jugeurs de Part con- 
temporaîn, depuis rhonnéte inventeui* du genre^ le 
Lafont dé'S^-Yenne, dont notre ami Soulié a quelque 

part' racônté'la'drMatMue'histoife. et explique )c oi- 
xarre génie, ttrf sort au (Collège , on écrit un Salon y on 
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iraoche du connaisseur dâlical,on analvsfi on *.Iic6' 
rite l'art, li chosadu momie la plu* difficile à anal}'- 
scr et à théoriser, plu» dillicilo que toutes les science* 
nbiloi|()pbiqiiqe^ puisque celles-ci ne procèdent que de 
l'esprït I ri que pour pêi><.'trer daus la scieuce de l'art 
il faut traiaillcf h la fois îles j^eux de l'esprit et de* 
leui de l'itmc , et qu'il faut atoir beaucoup vu et beau* 
coup comparé, et qu'il faut s'Sire aiBncé leulement 
et humblement daus une ccnaine Initixton, que les 
femmes les enfants et la plupart des bominra n'ont 
jamais possédée du premier coup. Et quelle ilitcré- 
tion nf sied-il i>as encore de uietlrc dans ce* juge- 
ments d'art? Lœil est distrait, oublieux, quiuteui. 

flent leurs amiiiés, leurs antipalhics : il fauilrait l'iru 
Ûinoa, Eaque et KhaïUafante sous le m£me bonnet, 
ou le plus odieusement indifférent des hommes pour 

3 ne *otre critique en maliire d'art ne suit pas le pro- 
uit combiné d'une centaine de pauious et d'une cm- 
taina de pr^jagés.^ Pour moi, mon cher Gustave, qui 
aï tant ei trojt ccn'i sur l'hisl.^ire do l'art français, je 
me trouverais moins aventureux en eniassant cucore 
dix Tolumes de recherches, qu'en causant avec loi, 
dix .pages durant, sur nos comleinporaîns. — Me» 
pauvres oubliés, je les j.iga à loisir, sans autre passion 
que l'ioilnlgencc et que la baloe de l'oubli : jechercbe 
en eut leur temps, et leur tit'iis comptp des ouvres 
dont ils ont réjoui' i^t enorgueilli leur sîScle et leur 
■•"" " ' ' (l'accord 

1 e; j'ïllge 
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elle. est pnuleivtc, cherchera en nons Pexplicalîon de 
nos conteinpoiâins. Nous-mâm&<» ne cbcrchons-oôuA 
pas déjà , (laos Ifscoiiiptes-re&dusdes^a/on^dn siècle 
ilernicr. Tccprit général de leur époqae, qui îospiratt 
]çs Vanfoô, les BoucharJûOt les Natôire^ les Vien, louji 
CCS maîtres de si g^randc renommée en leur ten)ps, et 
que nous avons si grande peine à comprendre du n6tre^ 
Maist encore une fois, mon ami, il faui pour écrire 
sur les ârli<;Ies de .«on temps une audace bien juvénile. 
Quels sont les historiens de l'art ^tn ont jamais osp 
mettre en langaoe de journal ce qu'ifs pensaient des 
théories pratiquées «fans les ateliers de leur temps? 
Le grand, le sérieux, le vénère IVlariette a-t-il o«.é 
éqrire un Salon? Lesd'ArgcnvSllc l'osèrent-îls? Papil- 
lon de la Ferlé, Taillassoij, Le'Carpenlier, Quatremer 
de Quincy l'ont-ils osé? Eiiieric David l*cssaya deux 
foi*» bien sournoisement, et on ne l'y t éprit plus. C'rst 
une besogne d*élourdis , d'Ignorants ou d'imprudertis : 
on y peut compromettre en un jour des réputations de 
bon |lkgenr laboriéusemcnl fnçonnées. Les amateurs, 
les coilectionneurs, IcÀ experts sont-ils plus propres 
à ce périlleux travail ? Encore moins, si possible. Leis 
connaisseurs d'oeuvres des vieux rinaitres tnoris exigent 
des œuvres des maîtres vivants la plus grande simili- 
tude de génie avec leurs devanciers; ils les voudraient 
voir se servir dés n[i^mès pinceaux, des mêmes types, 
des mêmes calques; ils lescômparent malgré eux sans 
pitié ni relâche. Dieu a Varié infiniment, selon sa propie 
nature, les faces et les modes du génie. A nouvelles 
sensations, nouveaux procédés. Les amateurs d'an- 
ciennes peintures, d'anciennes estampes, dans le salon 
d'exposition des artistes vivants, ont l'air désorienté; 
ils s'y avancent d'un œil embarrassé. Eux, si surs de 
jugement et d'appréciation devant l'œuvre ancienne la 
pi 115; compliquée , la plus hardie . ou îa plus irbni- 

Ï>euse, ils hésitent et se défient d'eux-m^mes devant 
es- hardiesses ou les niaiseries contemporaines ; ils 
n'osent accepter un Delacroix , ilà n'osent ge moquer 
d'un Dccaistoe. 

£t quels ont donc ^té de tous les temps les poiir-^ 
Voyeurs de jngerirs artistiques dans les journoux ? 



— 6 — 

Des poêler» d«» ràyçvtjrs^ des hommes politiques, ions 
2^n$ qui lo^oni pas le ^uipindr^ doute dés profondes 
3î(fî€ul(és de l^uriàche* et auî, les yeux blindés, exé- 
I9iilcnt ayçç une quiétude ^amirablç la danse de poli- 
ctiinelle aà milieu dés oeufs. t>cs Diderot, des abbé 
X'cblanc, des ^al> des Jules Janin, d^s Alfre(| de 
lytussetj tous fins poètes ou praves causeurs* (jui par- 
lent sentiment à propos de tableaui , ou débitent des 
nouvelles delà vil^ect delà cour;, des Cuizot , des 
Thiers, des Kérair/f des Viiet, hommes* d^élat eq 
herbf j^qui e:>>ayaient un nouve?u tl3èuiedep!lnIoso.phie, 
bu qui poussaient vers ces rîvçs de t'art, nouvelles 
nlors pour çujLy un flot dç cette oninisciei^cfi Réces* 
sfiîre il qui se sent uiie destinée politique. 

Singuliers ioiliatçurs du pubiîo que to^t cela ! Et 
ce^ sont ceux-là , cependant , qu'il nous faut accepter. 
Aimes-tu mieux Gustave Planjche ou T. .Xhoré? Mais, 
eq vérité « Baudelaire et Champfleury sfint aussi intel- 
ligents et plus délicats; ils parlent de Part modernej, 
et je ne sens point en eux du moins les bévues plantes 
et cffron.tées d^mc crassç ignorance qui vcMt s^m- 

f;oscr comme éruditiop. Mais,. cjO; vérité * mieux valent 
es poètes et les rêveurs, lis soqt jeunes ^t ils ont 
une certaine foi: ils émettent des théories bizarres: 




époque roulte «'ans np cognant déliées qui ^ont com- 
munes à 1a fois à cent mille esprits, ei gui) le ilox 
passé, n'ont plus de seps, Lçs poètes vt les révcur.s 
reconnaisstat et acclament , daoa les diflTérents ar- 
tistes, les divers ^oûts,. les iqsiincts divers de leur 
temps. La foule se VéJQuit des oeuvras vulgaires el 
des artistes éclectiques; mais Ips intelligences jeunes 
recherchent les oeuvres d^uo senliment délicat et 
nouveau; et Içs niaUres absolus , les pé,dants viendront 
quelque jouf , qui appelleront Ingres, le. Raphaël 
français; Delacroix, le Véronèsc Iraqçaisi Robert 
Fleury le Rembrandt français Decamps , je Sal- 
vator français ; Meissonpier, le Mieris français» etc. 
Drôleries quo tout cclq. Pour les critiques comme je 



c 

l«s nimef ils be r.AÎnii'daM les'tabkmDvl'dsÛtlaOPOÎz, 

evbis. Si <<e «cntibMtfi d« IkAo ««tnrniiâetti «éfienielt 
ne nowren . préocoii|ïbiit (^oÎM ^ «t re:;i rtléd^ l)Ri tBtfvtts 
de notrv Uoifisaviic i«t yicis d« ifoirir «^nfMi 

Onde ta av«is i«woii'4tno»>clh<er'<}«M!iÉ¥è\ ^h <lifo, 
il 7 a diiL aasi'Ui >ftKiiithtf''pl*nié» «mP *t*«tf>di(ili)»b 

^eite d«s ]éoote9 ^afuëe» Mlt« je ^oipdrA'is i«'f>«irN7r 
dwiiarameft dt d«iâ tQ4^>elaiiv'd6 iléSJK^.' -AV' dinbVc 
FÎDsonius oc QuSiiiii: Viiriii:-c^^ ^cfcm-^Aptflifise qui 
Ta au Palais-Royal et qui le dira demain ce qu'il va vu. 
^fotre ami Eudore Soulié a raconté, dans V Artiste 
de l'antre mois, Phtstoirc de la première des ex- 
positions françaises , on dit moins de celle qoo 
l'on *W»U la prcnlié^;^ eàr'MonlaigloQ me faisait 
remarquer hier une phrase da Germain Brice , qni 
prâte sur ce sujet à des don*es* pleins d'angoisses. Elle 
donne à penser au'avant l'exposition qui, en iGqq* 
fut faite sous la direction de Mansart, dans la grande 
galerie du Loorre, dn c6té des Thuîfferies ( ceci est 
encore an redressement de l'opinion accréditée qui 
plaçait cette exposition dans la première partie de 
la galerie du coté du Louvre), il y eut deux ex- 
positions publiques des ouvrages des académiciens. 
Qui nous affirmera qn# c«Ue faite au Palais-Royal, 
rn 1673% ait été la première? Avant son héberge- 
ment temporaire an Palais-Brion y l'Académie royale 
de peinture et de sculpture avait déjà été logée au 
Louvre, où elle revint plus tard. L'autre exposition, 
l'inconnue, p^u-être seconde, première peut-être, 
oi\ se fit-elle ? au Louvre ou au Palais-Royal ? Qni 
sait? Attendons que le hasard fasse découvrir un 
livret de celle-ci comme il fit découvrir nn livret de 
celle de .1673, sous l'empire seulement, en 1808, à 
Ganlt de Saint-Germain, et comme M. Richard, do 
la bibliothèque, vient d'en retrouver deux autres, 
par hasard encore. — De i6g9 h tSqS, où exposèrent les 
artistes? Au Louvre. Où, en 18^9? Au\ Tuileries. Où, 
en i85o? Au Palais-Royal. Où , en i852 ? Au Palai$>- 
Royal encore. Où , en 1860? An Louvre, peut-être. 
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.L^fi.KérolulioQ»' ont fait dfls vagabonds de- wis 
.pàvTfrfs anMb9B.,Le. Iiourre est leur patrie; le Louvre 
.iiit.grftnd^ ÎM ponrniieDi; fa^eo rer^anir.an Loiivre ^ c'est 
a«/|pin9J«C yjuià^^. aviser^ Ce» bfaves tableaux vont 
d^ailïewr^ h^ea mtférîcof dieux; ilit se se soiivieoneiit 
«plus des âaaibadcs e£ dMre&tooades^ui.ont détroit, 
iMi a4> février» ceux: ^ont:IU rAcouvrcnfc la j>lace. Je 
^rOisi.inéai«!€[iie la -petite. brofchure qui se déWe avec 
lo livret et. qai' raconte t- en termes peu' exacts, 
rbbtôbe du |^idai»''£les â'Qrléaos, ne &'en souvenait 
.plus non phis ) P4>ubli ^est : on gffand bieo. 



I * / 



; • . 



• : •••1-.. • • • . 

F4liV|)pe l>ft CBKKliJiVlMBS. 









■"• •■. 1 .. ... . ' 

> < . ' ■ . . • t ' ■ ' . • • . ; 



i « 



n. 



Les jotiroaiix parisiens vont asMx t\iba<oordtr de 
Peuplioation topogi^piii<que dd P«ljiis«CardinaL et de 
ses appartements eonTertis en salles^d'expoirition. La 
barâqne qui en eneonlMre la âe4x>ode coor rappelle 
exactement, pour )a grâce extérieure* Podiense ga- 
lerie de- bois jadia aecolée par M» FoBtaineà la 
grande paierie dti LàuTrr; et > f»ouT oraeroent inté- 
rieur, elfe écrase d'one lourde frised*arabesqnes [ieint^s 
lesr pauvres peintures d«5 artistes, dont tm mur blanc 
eût bien mieux fak Pafïaire. (Mais^ que yeux-iu, il 
fallait bien que M. Sechan introduisit , Ini aussi, ses 
oeovres dons le salon can^* ; il a^ait si bien traité ses 
an>is, il ne pouvait sVuUÎerlut-mâme. } Cette bara- 
que, q«n fera- l'éternelle- gloire de M* Sechan , après , 
tovtefois, la feiœnse exposition des Tunlerivs, d^^ 




payaient d'un i)lan 
ans qui , en maintenant dans l'anetien- Palais-Royal les 
expositions des artistes vivai^ts , supprimait, sans 
p^us de façon « l'immortelle invention au décorateur 
de l'Opéra. Mnis) en vérité , M. le directeur, voosn^y 
penses pasyvons ailes compromettre le gouvernement; 
que vont penser lesD^af^de cette sapprëssion ? M. 
l'inspecteur des beanx<>artsSecbim« dé répondre d'une 
boiine ortho^aphe à tous vos- arguments. Mais au fait, 
il doit être bien tropooonpéppur repondre* A l'heune 
où je t'écris, mon cner Gustava, quinse jours après 
Poûverf inre del'exposition, im tiers de cet tt exposition 
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rcslc encore à livrer an public; M. Secban a loute 
prC'te la rrpoose d'Oilry : Ces tapissiers sont si fai- 
néants 1 

Quant au placement, qui l'a fait? Le jury répand 
partout que ses indications et ses préférences ont été 
peu observées} des transpositions ont été faites avec 
scandale de Tantichambre au salon, du salon à Tanti* 
chambre. A travers la c^ison de la baraque, on a en* 
tendu les plus singulières exclamations : c Tu n*es 

3u'un ouvrier, tu voles la plane des maîtres. » M. le 
irecteur des beaux-arts n'est, dit-on, intervenu que 
par un bon conseil. A qui donc alors l'honneur de ces 
placements arbitraire» et bicarrés? Mais ^«tissi» Vous 
charges- tm boa»àie< de lu daeQi1lji9a.de rèzpoiiilioo; 
cet boinniese.tseuwre deglonne en ifiv«nlan4 Jir Jb^ina^uc 
^iie vous savez ; c*esi birii. Maisoïka .beau étfii'<l«4a* 
•rateur 43e théâtre*, oaiie pvtii avoir kens lea-igé«ies. 
Cet bofinaienVst.pas archiUecl-ef eè n'est ddnO'pas Uii 
qui appropriera à Af'exposiiiooleinmiraille^.^n '«lais- 
Royai.f que- 4is*je, U n'aurai pas' mémo ledreUdc 
«aasttuirc «a bamquA, sa-proflre baraque } vous n'a- 
vez pas U oonragede lui oonfiéi- ki rédaction db <à»- 
talcgue^ vous seiiibi«z cmndpe'qtte l'inspecteur des 
bcauK-arls n'ait pas oublié les injuf<es olisiMées ci bitr- 
leaqneskqae l'iospccteor deil musées/ faisait * iinooetQ- 
ufl^»t à m. langue française en général et^iAt «f9iiis des 
artistes* en pariiculierY et que 'i>'«Àt pardomiées^ ce 
fonctionnaire crtidit ai Pi9ne»V»MiAi'Jim3insffai Hyar 
ctiMhe Urgotf ni tant d*aiUres 9 '( mrgnàtwpta d'ektiM- 
• graphe que tout cela» 7i7i^naiiir4#/ ) •*• Enfin 9 V»ifi 
Bonunca un ^y aisevYiusobai^ea du jugement- el du 
. placement des tablraiixv mais alors il q»oi bon- ce 
.directeur de l'expbsition ? Que vcnWt-vons <|u'il fasfee, 
}e paurre honun'c ? Il n'appropriera noiilt les itAfirail^ 
IcA^ il n'y actcroohera point* lea 4lébleawz • il ne fera 
fiToint le livret. Maie ebfia il (^uthion if«*il aorvc. à 
quêloue chose du à 4|lle^u'Dn.; il a iompt ia qn'ii no- 
tait là que pour- bien ptacertsèastipisy iMesa-bieti 
placés: de quoi se /peiaH»n<.piUiindee?'M^cM4ce>pa8 
ponr cclA'que- les AébaU lui' font touolief-.'de.bens 
cttiolumenls , non sur h* pci'soonel aTdud- de kt dîrc^ 
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tioD dcÂ beauvartSf luaU £ur )e budget particniier 
desîiriistes? 

L'exposiiioD doot je Tondrais» mon cher Goilave , 
te dowierla plus juste idée possible, a été ouverte au 
pohli/a le 3o aécembre i85o. Ouverte n'est pas Je uiot, 
enir'ouverte, deTrais-je dire, cac le public ne fut d'à» 
bord admis que dans la baraque» et ce ne fut ciue huit 
jours aprr'S» eo plein i85i , qu^l pot pénétrer oans les 
appartements du palais, où l'attendait sinon Télile, 
au moins le gros de l'armée .des eeuvrea exposées» 
I/arrière-gaide te montrera Dieu sait quand; pn U 
réserve peut-être pour i85a. Les ^uj^ts d'aotuaVité 
qui peuvent s'y trouver mêlés en vont borribleineut 
raacir i c'est, uçe épreuve de pins qu'on leur fait fsuhir» 
la p)us terrible 9 l'épreuve du ten>ps;.^Mai9» je t'en 
prie» Gustave» sortions nn peu de ces farces des o^-; 
doonaleurs de Texpositiou de i85o. 

L'exposition du 3p décembre i85|o el6t et résume le^ 
efibrts de l'art français. durant la prrmiàre moitié du 
XI x*' siècle» et c'est po>ir cela que je m'attache h elle 
et que causant aujourd'liui « par Itasard » des artistes 
modernes, je ^uis bien nise d'avoir à les juger à cette 
date. -^Je ne te. parlef:ai point du jugement qu'ils ont 
fait d^eux'wêmes^ ils trouvei>t bonde se catégoriser, 
le$ tins les autr?s, c'est leur afiTaire ; *«-aiBaire point 
trop démocratique» ma foi» pour une instiiution.de 




que dans les choses huiuaines (et les, artistes nqsont^ila 
pas les plus hommes des hommes» par. le besoin qu'iU 
ont d'être gouvernés pu pliiiôt de $'eQ)Lre*gouverner} 




qiieue mspivnte et groMiiei 
et amoindrie.— - Quoi qu'il ctnsoit» eu principe* il n^ 
faut point crier haro sur ce jury ; nous en révérions un 
meilfenr, (|u'il ne jn^^erail pi?ul-fître pas mieu^ que n*a 
fait celui-ci, LVlection erit un principe plein iXia plus 
méprisables surprises^ mais si les artistes s'rn accamcao-. 
c'eut I tant mieux pour eux: qu'ils élisent: l'élection 
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d*un jurjF nantira jamais â iiies yf^nx U inomdre.itnporr 
lance dans la marche ou dans la. décadence de l'art. 
Th. Ro(i»tcaa eiFréautt, cest deux fameuses viciinies 
de Ttincien jury,'ôtit''Hs^ot:ii ou noti , gagné k la pros- 
ciriplion? Nnl ne conteste mom^ qtie moi la poétiieet 
ihéVévaiion de leur' talent; iMai.s>, eu vérité i je ne sais 
passif malgré ISmportanee <lc$ œuvres «jLposées par 
eut en 18^9 et i83o « ils- ne sont pas aajobrd^hui quel- 
<|né peiiéchisés pai' la gloire dont Tamitié consolait, 
mArtf^\ii\ VciJif ^écatt^etme \iénoâi({tie. £t par cetfo 
Idn^^ue hitte leér talent a-t-il faibli? hélas, non! Il 
s'est -^asprrc peut-être, mais fe ne cirbiraî jamais qu^il 
eût poussé plusi loin ' ^es tajùns et se^ audaces. Les 
vrais et- (es graords artistes né cMent pas ponr si peu ; 
demandez à Ingres, detlîandét h Delaeroix: ils- n'ont 
pas eu seulement contre eiii le jury , ils avaient aussi 
contre eux le public , le public quél^ àmb de Hpus- 
seân et-dePréault tint fait tout sytHpathique k ceux-ci. 
La veille du jour oà s*ouvrit^ au Pattais-Royal , le 
Salon de iSSo, je mVn allai au palais du' Luxembourg 
Toir ce qu^ou appelle- les galeries de l'école moderne. 
Malgré le systôme craintif et= bourgeois qui a présidé 
att choix dé ces toiles destinées à servir de types 
d'oenvres des artistes vivants les plus honorés de. ]:i 
Fhince,' il nVn faut pas moins reconinàître que ce 
musée ne renfertiie gnèiics que des ouvrages grande^ 
ment remarqués en leur temps , et qu'en dehors de la 
dernière écoic,crui y est prcsqu'absolument absente, 
' mais que nous arlbns retrouver tout entière au Palais- 
Ry^yal» l'école française, depuis les élèves de David, 
y est représentée assci complètement. C'est en par- 
courant, tout hâtivement qu'il soit possible, l'en- 
nuyense série de ces peintures creuses et pompeuses , 
que l'on est frappé de la rareté de celles dans les- 
quelles on sent flamboyer cette flamme inconnue qui 
atiime les œuvres des vrais maîtres. Combien devrais 
maîtres ^u Luxembourg? Trois, s'il te plaît : Ingres , 
Delacroix et G ranet, et deuk moitiés de maître, M. De- 
laroche et M. Ary ScheRer. Tu ne peux pas prétendre 
que je compte M,, Couture pour antre chose que pour 
un extrêmement habile peintre de décoration, J'amic- 
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rais encore m^eux parler de la Bartiêre de Qichfi 
(l'Horace Veroet i au Colloque de.Poissy^ de Koberu 
Fleury; des Inondés^ de Scbaetz, «t sirrtotU de la 
lâort de César i de Court» qui restera un des mcillears 
tableaux secondaires de notre si^le. Quolquefois jo 
me suis réjoui de celle iofinic Tariélé de genres el d-ior- 
fiucnc^squi inspirent désoroia is ng4re ccoler; oe jour* 
Jàa en parcourant le Luxembourg, je m'en désolais: 
jadis» me disais-je» il' fallait nn ou d«ux siècles pouc 
épuiser la^semcncediTine déposée dam» le champ iiel'arl 
parles leçons d'une pnisSanle individualité» vnemêoiA 
école prolonaeait sans fetigaesa fécondité. La' miiiA 
ouTçrte par GioUo ne sVpHise,.à Kome çt.à Florence^ 

3u'au bout de trois siècles non ioterrompuade chds^ 
'œuvre^ l'une des veiaeâ de celte miney.retnouvéo 
par les CanTicbe;s,,spifil ù' tout \c xvii* siècle «l ne 
tarit complètement qu^an xTUi<^« Mais mooB» voilai 
qu'en cinquante ans nous avons déjà uaé et mis à seo 
ce qui semblait les tnoîs j^ources étJernelles de 'l'atl>:. 
l'élude de l'antique « qqe prêchait David ; l'étude de 
la nature et de la vie » qu'eoseignait Gérioault ; l'élude 
de Raphaël» que professait M. Jngves. .L7é(to1e>âe 
David a vécu quata^e^ ans; celledeGros:ot dcGéri'» 
rault. expire au bout de la treniaine; M. Ingres pe«4 
assister lui-même à la décrépitude de le seconde. gêné* 
ration cpji a cherché ses traces. Quel chemin .noua 
avons fait «depuis 1785I Ah! si Davjd voyait les 
tableaux de Diaz! ejt voilà .que Dias lui-niéines'ébi re* 
Car si les écoles s'épui3çnt.vite»le»hommBts'eire^ 
phient plus vite. encore.. Les venomméts se.font'dt lâe 
défont avec une rapidité efifrayAnteu Ua tableaU)>^'>otPf 
gloire est faite; no second tablean 9 votre gloire U>mbe 
dans l'eau, ;.>■.•••.. 

'Gèrome aura dtiffé ce qoe dartlnt les lojes ; 
Il t«ra Odri tfoîs pribMmps. 

Et 0i(!k est. ceUe pléiade du dernier règne, oètté pléra<}i; 

âac jVimai^ taot:le» Debainps, lés lincrneplan >- li^ 
obertTpleury « ka-iJobaoBou les Panl: Huer, lli<| 
C^bat, lef» ls;ah«jr»les .Alfred deuDrcba,' les Fiefs; 
les P-fknguillyrlesiBferoè); W9 Fflt9iDGiÂ^v>v)esiLefama^jnrf 
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le^Cbassériao, le» Devcria.'lls sont toM là «oa prcs*' 
que lotis ,* mAÎs }» fklnt^atrt si f»ii'g;iiéd9 sr .altérés ^ si 
languissants I ou lftsj«iiti4^S' si raidies die la roiite par- 
eo«r{iey€|n«rieviiv*est pi as clooleureux à voii^. Pï^es* 
qpe tons cbanicnt 1a meiAe ehansoti qif atiti^efoi», mats 
que leiir gosier est moins frais et léut' langue moftis 
vibranM! Lenrpeifttare avait toiis les don.^ d6 hi' jeu** 
nesfie) «t TOvTà qrfk auelque^uns lîeur pinceau ciom- 
mence à wfoir des riciest fatFie de saf oit' se transfor- 
loar Ou mâvir. O'est U envier cent der leur Stge qui 
Mot nfortsr dânvt la fleur de leur, talent: Boningtoti , 
PenerUt^ Miiriflhat, Alfred Jobatmot , Pàpetjr. Beati 
^'^tfuiss^itnK P«orf|Doi « mom eheir GtistaTe y tous ces 
dépérissement aatteipés? C'est «fne 4e public iraposiç, 
SBOS le vDialoir etsatfs lirdit^, àuf artistes, anet&cfaé 
qui est! âo^lessUR de toutes 9e^ forces hétnaines; t! 
s'agit, ofaatfue attiée, d'tifae' (aitë et ê^tfcie tictoire 
noaveUe... roîat de trêve, ou je tfotiblie; point de 
déinllabce, ou jei^balidOBne: Les féîionds ti cltar* 
ntaot» avtîstcs oiké je viens: de te' iioitimer oùt fait 
'vingt ans nosdéKoesî ils }es< tmrafiènt fait qnaranle 
stlepublioavaii sa ménager eesfitfes eféléganteji monta» 
riesfsi fioU9 n'avions demandé à goÛVèr que tous les deux 
aas> ceS' mels e'xauMv prépatés et rcao^Tel^ à lôisfr. 
L'aociebne Académie rovale de peinMAre, pendant le 
siècle d?eiposJt«ob^ qn^ef le montra- à msl5 aïe^x, Pavait 
bien oomprisy et^nainttat fermrément' celte bisatinuff^ 
lité^^scattces. Et v^is^ mon ataf, CAinmétdfyt était 
asgemeno prévu dans le^' institutions aristôcfratiques 
de PaÉoi^tte France. Vous étiez ' un inratftais petH 
piMfitrevi^o {èoue appfentif delWt',' vous arvièspour 
exbiber vos ehefk-dV»iivne' dressai Its etpositipns du 
la place Dauphine , de la Fête-Dieu , les cfxlpositioat 
de la jeunesse p. comme ou les appelait. .Voine tableau 
était remarqué là , ou à rexposiUon de la confrérie 
de St-Luc,PAcadémîe royale vous appelait à elle, ainsi 

3k»>llo le* fit poué Chardin t* Mot taAt d'aètres; ei 
ès-lor9'9 aoumîS'ài sespàgleraeolfi, vohs ti^expo$kft 
|>llis voa tubleatiz -eaà idganaiit < puMîo 4qu'i^ouii( dé 
voe,piira<et àrde^ inuér%'*lley ànesul'éy oot^ eW Vaiswnt 
lelemi^s.ftu t>ubiUo idri s'affiTiéand^r de VM'4»ttvres, 
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voiis kisfiaieot, tuisfii celui de Us m&rir. Tout ce1« 
n'éuit poiqL si fout ce oifi semble > et l^hoon/euc des 
artist^y ékait rrlevçjassetlwut», et yokis a'»vieA|K>tiit 
la iiOBti* et Je doauxia{;e;que£op4 «ujoiird'hui encourir 
àv<)8 pemiqr9s.leHiepjri.sabU voisiongc dps barbouil- 
leurs siiQS, talent^ et sortoul de vos propres copistes. 
QttcUe-dssoUtioadoivent éproui^GCi ipourpher Gu)«iatQt 
09^ cG SaLoa d« iB5o, des ariistes dottc le Bom e$t, 
JHfAemQQLAfiDé) Pecamjpsi ^issoBDiér|>I>i«s^ Vidal, 
Cûfot ». J^obiert-FIcury» ci avoir. Ici^r^ oeuvres pj|rodiée$« > 
ooo par uaseul copiftte*^7^is par^ii>gtaines de pas- 
ticheors». et des pasttcbeurs de.tant ofbabiUié.ei île. 
i9Si\, de patience, que le gros .do public i*f Wis§9i 
pr«ndre:y.et ,c|n« les jugfSa un peu moins aveuglés », 
gardeQi,.invql(|]UAir«i|iep^ sancuae . aux originaux de 
reioppestajaie dextérité des copies.- Veux*bi que j*aie 
l'efii;oi^^erie dédire siticèreaieju la conclusicn- ^ue ^e 
trouverais bonfie.èlirerde ceM;»a.venir du vicius temps? 
Daua«i notre, épQqpe de. splfuiiop^ ^op, eu. a tant;, tant- 
dtiffnéau pF<^i&cne.des «ipos^iioi^ d'ar(i$tesi'«|ue je 
ne. semble r^^. point ^t» extf sivagaot qu'un autre en 
prookamajyt la^j^ienoe; Je.sc}nais donc parti.«aO/ d'une 
e]^p96itv>n- .annuelle^, ;'pArpéMAe] le .in^me.91' ea* fa^ 
veprtdes.>eui^^ afltfs^besai et idpBt)e ^ury sep*ait choisi : 
par i^s mé(l aillées», A cet te exf^osi/io»^. annuel le iu9 
serfHAH^' ponv a^t^s les peiot^f^ et sci|l p t eu rs > médaiil- 
listai gvaQaS'prix.df^Bomeouidiécaréstx qMia'expoge^f 
raien^<)eiirs«ouvri9gc^,qne tous les deux ani; et <iaDs uu, 
sa}o9 consacra, à. ei^ .%euls-; Ces méd£(illisle8i: dont, le^' 
iH)p^e!est;gr^a4,^éj^»{ se recKutenû«Bi:aum}eJlement' 
dè^-^Witef^ art,iste/5 qi^^aurnientt recomn^andés à l'aMenr . 
tio^ pi^Ùi^ueyjjio^ un. suQcès.. obtenu pur t|n tableau r 
dqba§^4»"^^ "^^ v^ÎBff et up teinptécamfnt re^on*^ 
nus d'artiste. Un mériti9.BOji^vf;tfu,.dégfigé de la. corn*. 
p4riii9uii!de.ses9V>^ff;nesfiQrtiif»4t. tvi«» plus, puissam- 
fqeiHf aiTi milieu d<e.fiaf^r^riié desescoocorven^t^} le, 
ra««i^c^.aBeil^|ii,, oV/fP* *î g?gflé>es,.»Hçfç,iBfe*itf»itTpô<nt , 
saVi ^.dûnifUMi p^r le .dé|ti;i»emf4f>t, de^ Iar]^é4i0^fiijc: 
qui Jg COu^Q^iCp .Qai^s Ge„tobHrt»Q^ni:des ,t)C|9Jir.f t 4et^ 
fliao|Saîs(il il i^Mi,^i(pirl'oçU d|^ IjJic^i.pojur disl^giAer.le/ 
foste é% î'Hijii$|e| r«iV dç V^mme! y per^l ^p «4n taei 

.' ■ . l'.M 
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el s'y corrôinpt. L'exposition bisannaèlle poar les mé- 
dftillistes taous va\idrâit de >r*ifs fé^es de l'art » inipa- 
tiraimecit aiceodaes ,' savourées mds dégoût ; elle' as- 
storeraitaii goùt'ptiblié de plus stTÎevix et de plus sArs 
eiiséighieinefits ; elle Vaudrait au talent des artistes 
pluft d0 santéet plusdé ti^anqtùllité; Depuis que Ingres 
et-Delarobhe'n''eiiToyent plus Jciiris œutres au Salon , 
otot*ils failli 7 fe ne U'pense pas % et il uîe semble qu'an 
contraire ce 'dertfier est en prtijgirès» ne se préôc'cupant 
plus du ia: déplorable pensée de séduire \é Tolgairte' 
par If intérêt du sujet.' J^imeitiièiil, en cpnséienbe',se« 
pterg&s ei'sos Jncifih'daé t^'BiisàBèthetses'Jeannà 
i^fày.' On m'a dit que D^aéroit s'était toujours ém 
obligé V'cmnine par'dëVbiry* à envoyer chaque année 




Des oodseits? fe k défile 'd'en recevcyrr. Son génie, 
J}M oféroî ,''ne'*r«li!ve'quedie lui;tiiémeV''et sa'pré- 
sOnces«ir.laf brèclife tàîtêfrait' »btânte1f plus'MeiAnéttr* 
cbititeittirtit partoi ses pait-s cfu'ifl ^^HssdraU delà tété, 
cfaéhbyé'dWtiS fa Vllé Ymdtttudé des »àchetîrs de palette 
oui l'tf«aheAV satt^ le'cdiiW^ï'ettdre.'Ën i<éî9timé; exposî^ 
tfoû' àtm^lletiû p^tpéiubilè* pont lu jeiAié^se' et le 
clâmmun de^arttst'és'quiiie' peuvent a^dlr trop d^pe^ 
caisHtftfs'âe se^lsiire' êoirùatt¥ë;' expositiôii bisadnuàle 
pdvi' lés nftédttillikés doiit le talent e^t 'reconnu. L'éx^ 
position 9 teUë qu'elle éxi!^téinaiirteâaBt;ê9t démbdnh- 
tiquèV^it pje lui reêûuna^s bien', ép ^(fet^ ce vice dé 
t^uté démoèratie: elle' abai^s^te les glands dans la bo«« 
àtà rtetfts; moi jlÉiiine^àiâ friktex'monéxpositioiittri^ 
tOéfai^'ue'^' elle élëVèràit ati-tiiffeati des' grands les 
inéilletirs des petite y'èt'ëiiirett^nd'rait dans Tes forts le 
resrpébt- deieâ» pi'66rè')gràndéuk'.' 




à btaîi$er;'il^y !ra)^k ëutVèfftftfë'bitsëi jl il fàM's'y'pêrdife 
et s'y'retydtfvér.'il! 'y'#aUt'rfiê«c'k'èWouVcr iefi anii*. 
VtJV0*^''dltf'iu1't<fîp»àW îlîtfue fe'tfe'pàWe? De qtiel 
arrtft'de ^«c9 • aWiiSftïèié^^iîcié-t^oh'àArgetitàrt ?' ; 

Philippe DE CliENNBVlÈRES. 



Mac 'gUbo;Yispr'«'n tiges ii)TiqoibrB|>1cs>dODi b^DDOmbif^ 
scnl déjà ^mortes, "doôi q^i^l^tiee iul^es..pôusseal, j^ 
Boiir»^ons.iiou\eaui'.,ÇHigunat xbre, FC^eui^aDt i/i- 
joiirn^hui'i arbre li™)jûgii»lru«ui,noùï.n'çii p^cmiOr. 

cene^d'un;ar[>cç .dîHërenif;Half^iis-Bpas.^qJÂ ^"fif *C 
rtiilieu d'e'Dos^pBréhqilfipns,,f9iiivH, va. ^f!uii\éfa- 
nouJsseineiil^ n>av«it ^ianaly.r^i^l^e fr^bc^Ue^ ' , ,, 
'.Lh l'éîllè 3e la grande, i;ey(>lpli.<>n,pQlîli,q4«.q^ '■l°9i 
Dàv'id aVait, fa|i 'dant ,le$ arlàiv^Cféi^lulIpii^on'iiiQ^iu 
radicale ,apa moins '.absi-^ue;, ÀjOn^njoinj î^ioUn^U. 
AjU lieuflédire.ilniber^v'pealité.ou 1;^ m9çl,, ii;aTj|it[' 
dit ; tu étudieras l'an ti^')<'> (>|.il'éltidiara»'quclu^'t ft^t^ 
ne l'éludiéràs qii^ ipl qiie (n'esjféux roo^*T,q «^^f Omvw^ 
otitusera$CQnspDe^,môprîfi£^<n9'rt;^.l> f;loirq.,n &^. 
«i bieii,.cç.r*paiiwiii l)trMniftue,3.aiip;»î H^i^pnté, 
agir U lerret«rai|.g^4tpuW,"3(i<)^>'e,«ef çç>inp(igit5nu,t. 
et meiiic $r$ aîmes, abandonnireot prêcipilâiilinent la 



pour £• soiunetl re tyco^imeal à la sévtn roidcur de 
KS fiTine* , ï rinlorilj de ion nmcOD. Va seul ré«ùit 
ou plulAt échappa i celte abdicalion gFtiérale Jeu 
nnulM pariiiEiu : ce fut le biron Be^auh ; nuii 
n'avenu poinl Â parler de PruJIion, qui, ilite àt 
Dciiwgei, h UijoD , et pcwioonaire de celle tillaà 
Borne, ne iinbil. point imii'ièilialcmeDt l'influence de 
l'école paruienne, et i|ui d'alllean ne forma point 
(l'éltie*. 

lemi-dicDS ^e l'alclier île 
IjL, Drouaia, Ç'roi', Gérard, 
rni qui Sale de celte céof- 
corfl parnti npiis. {Haï*, en 
. M. Ingrre ^ul à David 
4*1. fiul-ll clauer parmi 
n peintre qui dut J>1 us Urd 
re feriiie el laboneuiie qu* 
d'abord au ijsliiiie dlroi't 
, l'école Y "^ nné .rkpîiJe 

■■IV^iis Rnj'ourd'hui^'Ia le» 

is dttdaiaQ^e,jiluï jQJurîècj 

U n'avfht riAU cl ipjqrie 

it C4 qui yéslaït eAcoro en 

, _, ._._._._ loo et da Boucher. Rare- 

iiltUt I4 toil-orl Se miU'T t nos cipositiqni, qu'elle 

pi^eifit àyn'ptlâ derbiirc rJToIutloiiV'car celfr seconde 

eniiïre dam l'Institut i 

iée 1 le valnqueuT u^eit 

tranquidé et.tlemilire 

ie fiardei D n'e«t p«l>lr 

iprii tout dés horame* 



irtl^iejqut peignent iaii< 
Ijiplùft^n, erquj otet 
e point énir»locr lean 
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•Uvjw 4«ni li^.jroÉrtiM4iiiiiciiaèi«eict liii^0i4e«t»ifWM«> 
iio»itui<iMi|«oiii(M'iiiié kafs«f»i«f^cs«ti»lil4id'én^lMék 

éfiiHi6ipMifm<d«miirè£èol«TiirÉilt«^ tio^'s |^\)Ml!i^àBàt' 
cstâéroi>Vik(»e«Ucp.'Mai« 4|iMNid tu» «rtii^t^^ieîtiAi^ 
ifiii >n^; scttCk-eAb «idw tien pwsw^uv wtt âé'l#<}6àii- 

cpi'H ^Ci* y iffow ii&« soâeÉee M^Hdis iWMiiiïéroéMMM 4é*- 
yMBM 4àmm kpjkuaMHjnl cofifpwiHfrd» -illlé^Ti^ilK^ 
ett r4t0^i*e<^Ç{Mi (CDiisenTcrvtil} df oo«j tltip fMilliiri' «tr ^M 



é|^iMfrdeJ'aarM/.SiM.iAiMt>ci«rmoH «MetipduSdtd^ 
pMDire é!BiC)riiii|e«*iiA»«ametAr«ittid^«SD*«iiiioi^>4i^«lifc 

Qfr*^ii^^aimie.Jf>ttt(ll9yi b*»^ éléiMiiAfipirvJnfoiiindf 
TOMhNili«rfoMtt«fuii(^^piciétaifirrâ«&tible.fiiM9lQ9HB 

iniMilMto d»t -Vaebi^omttHt^Mm^ -de jj^nie | obitioé > ih 

iofÊfiifiM'^'âiie :fim\\iii{tÀisk\f*^€iàS hkt {désxaorferfaiit» 

«ib(UM»bifriM«lJéilé(jrabwflmitt^avtfcirf>kl(^ Ëiat- 
liMéÀ«»>d»ibkAa|*rQi|b^é«àKBl[«^fgéf db^mgjadBr 

4teiWipfMtt4 àillte^%îtokic[iUiCtlall'id«MiiUUntâidri- 
ciiiM<)ii»i» f|»tQ^<|)firr»l9ii%eisiipiilécpfft^oo jèo'l^agfsaâe 



— '20 — 

4ftjMAiU»l4?ii» mit iDCHf^lit^iBii/b.sftllvi^ciiyefairiMèei 

^ml^Pifol I >9i>iniBf«ooeJ défini» 7si^46«gtë*i|ps'} >f«v «P 

jUn^j.jiCdU:; il: Br«iMnpqoaiki[tteieBUie?ie MÔégiis iraeUke 
iuiai^Dv .de-f ealimaDlljnpi'ir > «nrait/' oiise]M.« 'iflar^t^i «m 

milicr. (f«if »ï)rQUMi|;(cëvMi,da>tpof!f<n • icMtiéoaé. 
Jd«HvifJliMUi9<mlld)iWUroi8in6')4k>M6(i«k«st «i T^kftiBi^ 

ng«di^. 6ti^i<l»ftfe V)îv«nbdiJO0.^8èfl^iiAÎi9ro»^ ^èii^Ms^ 

Mi^rihejd'iiiir>pr'éiqMl|B »«tt <im«iC|tvt^ Jb JfjnrfluiPfjdm 
ivi^ 9 i et*' d(É . dd i colé-|-i i BH>lliim^i«iàci >|io9«n'li«di4ti «ret 
kiisâïiAi^9hn!Hl<ak Jiaanam)I>9k'MhfkvAtiaiâbû^ 
6V'ié§âtoi?ittaU>iapJbbli»iHidg|ipnd«weg<hB IxMqif lètrè do 
jsAiiRâi^. JCaâs) A)«tJ«ÉciiravifiiiiBdc«idi^êé}(igS«'-dé 
npSàsUi kl t.jè>lmi£irc9^ Jéatue^êè mbH idie) fdw'MMUUinettt 
^moèratiqaerj^ 'ite r«iUmi(Bi'«hvQ»i]da5feod'okiiétiwnf'i 
cnilre lèminoeMï-dd/Inba;^ OaUldv^Ui>M<ai!ini jvif af 6^<déi- 
piifsé edfeiVBèieiwh>»aÉedt>«neoihimft%sm6^«^a«(il^ 
«lii;kipipaedb] Jir ï)boinibElii(chaftMif^ 'iies»bur^i<^iir 
Mi/pbfl(ineU|NS>îoi{RflifdHB9l vvbâfMvi^iktt'^o'éV^i^j^^ 
IBM ia4]1tdi9taiRte«diiv4«MM)àkéfU«twii4i^ 
mbB«9yt|«b je^néydg n/>éàTi^<gdpBPT><iBffii>d edêim ffm ïki 
iu^oes^rnads ;es{«iixiiidér.èotne'dl»hi|M<)qbv lMM<'««tdii 
faire de'ia dé^eef>^«fdcMKi9ifèoead»ir«i)^lMf } «C'IfélcU 
▼ién àiil» hssjl^uBidèOatibi éasosfpèma j^ftt«miv^^b«ibi 
sm«èreiiia\]tnies^pa«i^elar<iaiâi>dÀ iwibali-4$i(Sol%'^ 

llRté)iei4»ii, là.rpdoéMHfle JKidofl «olM>it^nq-:>««t!scfril 
•iM6«]wHleiDeiftak)rètla:iaai>pi<lt)i«e#dë«l%é Kiigf^Md>c^ 
dîvîqiic.'Toèt oecfsrjrjd^sâci iif^€0ciiiit<p.'W«|l QSlJpiAt<4t 



fait pMir pré^reii-ëéiog«r(ksi-fbN| iRMtts' ff(iKftttltr*4c 
feiaiàes *( qoe / Ovèiiln <|. héif»oMlt ->'\ii^i '« > ^(ielqtieli 
BtsoÂeà'j Leiea^ODrjde i«83odKpoè{9èd%'' \\W H ef tivifr. • Qtioi^ 

dessiDé»»T>ctr'iiiwà^iH3<r{tnetôse; qui ^âf(«tsk«tt'n*<^tfe 
liotrée. «ni cbuiposiitdli 4H\ ôc »W9)fe\inê àts '^ d^!ïgrftcë.s^ d u 
modèWéUMèbL jmIiÀci]i/âc)mlniblêt^p<yffr'<^{i j!>bécji<nib|i 
et Ifi vvtnié ^a^iqoilehéi Bi> pt^nv f^pétéf'hibft' feffft'mi, 
ccfi^l^dTbroitsi'stfi^virbni-^-diiéHX àvtiii V^jtètiw H sl6ii*c 
de> DtéUià^.'qcrie .Ift^lS^^ar^/roW 'df^.^>^i^t^•«rl i^'jPé'- 
. • ^Jlie fym cèai 1 . idjî i)r (mioj^ • à l'JMM^éfW»èr ! à^s > 9»^â«x*- 
ne aiamcvà^oÊi^pà^'Aix^ihkk, On'tTdmftiei|f!lM)4i%ig.*l)tf1«i^- 

et Alain »; II. dit,Mb^dk>ut»i bieanti^éotophitA^iint' île d^moér 
«les JooiKetli>à«jde» IrapjiiiVts âë c»vi0 ^fiiéi i«(i6*;' Mais 

poiJi'ine^ fuui r^oeidrin uiKr*>f>clor'9cUlr^rfil eK • ' f/Uis . tégÀ. 

veivttftb ^ii(»oomiH1e9Ua4tMinitf»| s»U«ri^}^«Ht%«tinl^ 

je« criais » «lib;iqsti«uttDi»'<die«tHNâ tii^3iD 9 'Akyf éf^éti^'il \^ 

'1 e* «nomesti aSai 'énôpl iis;^éf««tt« • fidur' « f^ua i^ • ■ o s i ^^ > 
• .Trdis^fiiMib irafvteno^i'à{'V9ii^ê<ffyort<»<?fi1i^ftipW rKiAi 

Stctiot pic ileriiw<','>Afla«Mc>etiil!Kir4li«T«.i%%<iain(f» ei:iâl>- 
nvièrei vdilâfioi/isôiitnroi) fitiMrif^ilifrs ,^>ltfMipHbli«i»ke 
fittidibitB. > Pe^t«t bien iocy-obvi* V pnOM^ef «fi 'èo«i|1^ I rii^fii««- 

dé>Rviii«f«s%iihiibl^ ete.«$tl> MnJ*^ jift iMtfaft'CKiAxi^àii^ip^, 
<|0i4^ vbilB aiifeliAd'.ft4riit«la<Tl}éxcMbei]i^; i^^ ÎM db- 

pOf ÎMid ial tFf%\.i%\tA Jchii !]l/9 (FbMfl^' |qèrJ< ««ifjçfvcip^aïf, 
o««t«<^nBbl^«dù|s fàtfSaltoddiKf fé, sèl > jod 'H Jup ' «épvéh 
MM^lÀtetnbpiwe siqf^olMi«ta«ifQ^é« etriiiieafôBflsip- 

( èMf «pitÉ]lr»llegoii»ICt')alfiiiiittbe^ }oii0qiinrimiq ^cha 



— » — 

l^isMitit iqliifrtiiMNH p«nitifd m. lèMèM fw)iDortic^ :L< 
roidéluni màoi^né va ^rédii OdiÉÉx à M« Lm»^ 
vière, q«'U empkiyaift n^vec ITeiinte.-icmioe el -iinilM 
hewreiMeipffH ^voo |i«iirécliifrai qii^iiav«iliCtfooii«arîui 
^> re qiieU|ii^ iaient8. g fc é MinHite. «l Moondakciu ' 

La L^mre tU Teat^mâni de Lêmie^Xi^^omÂtrm*^ 
|M^ fa»r<^ flUoim- ckiort.à .M. AU«x» £o«MYEciiM et 
p9«TM.p«iiitiHî9v|ii«inMKQd«i pi»r«iiiynei.« imm. |»èitv 
VertaiUe»« di^tf» dft V«fMMUes^fftfi AkuiEiaratifrisi 
dMp^ P(9iii>rQ ^dliB dé Vim*iU«», Aaj spéoiiliftif ckis 
asseiiib)é<MI t^élibéfami»^ araoflt$onicbiMiè . il . sfi^-tkmt^ 
^QMt»4le fttioân» wm. bàtai^e .o«. iié portrak éycîrfre, 
toafc conme )qa 4e*K iptfir» •• farcttri- LtarivièM et 
Co«f<ier..L»ri«N9rf) «?étftit k MMbcVAm^^Gaiidcr'U 
Xiliedy.Ailmit'.le&apbMik deetelrlrniit£^<QttedMrfp? 
-AlMvt à liMMnt 'élMl )'|ioaMiWTOOÉip}«ft,fil*iitaifc<Hiéttlé 

40 ' (wpU ) \ ! «^ ibhni» ' 4«i»mt'bMM>> ' iV > «timpe^ Jnetty: il 
^jfsl» |](aa «l^n H il ^ iQ«ib>eiité» là nm lLa'Aite«>«i i 4 < i i f <i€ 
^ M. .Aitauvr) «ai 4a : Èaméoife ^u'il di'iQt|^iéttiikf£wttr 
flHWin {}aooiiti^i« aérieifti^ a^il ipMi^aâl élré oopplA^iiflMil 
IM' reiltamaliQA^tii pciiiilweit dti'i Piranatik» te» »ia 
.«•lU d»Hfart U» jri F0iiiaM|cU*ai4.G«i4«jaalMfMniliMi 

<lîf^ ^ pfaffigUMHltV loiMM)(pfS« âBCtdwtlCfllfellil^QIKiâ 

«cpparr aux. ii^> kmililmf vannages {i|tt!«tttièxen» c«aa«tiffè 

:tfal^H^(^lltc^•elr.)4i1<léll« potlmà-MitAlacn \ si-ft^ài 
Wt'peinl ra.4'kii»loM«<i<[ii« (isdiMrtolimhcs^. tojiaa idiim 
1» iigimmieHoentoni<|»^rfcma «if t Miat • aéi triMTcrrii ^ nm 
dutég^lorreffMt Aa génîaicl»ia JfUiidSorir.daaQfttikia 
iiï eidi pair Jicrioiirie#<A{tpeftenM*ii^lafaf;àii'la ^wea* 
Oottjde IPAaaâiMa^ FRu^e à Bane^ «^^^^ P«^ 
pacev e1atrtfiieB*;l'f^Uiié^d«vrial«.ifeti%^ ra^aUntirfiaiMi^ 
40» ialont la >{iariie,«M<!2 )MU^«fc .paèiiMte iâ»i9Mi 
4|iKr HnsijAutM a^iai^jaitM.MkDidi^ 8fl»«k»>tlé^iiHiBs 
pnéMntbiM Wloâ^MÎf|Mi>déjBa>âonifei»^arflirfal«Hr 
des pisMHMiiiairef ^•Ja«l^lal-Maiiioi^<^liiair4rQf»ipaai('V 
ea. edl^vff«te^5 4lèvvt8MhrépMésf'f)à« laa'lagMif likt 



PAnadéniie *èofi bcatn-ftrtft^ daat les 'concours sont 
jiig^ et eoiitf'oriiic6<par )'ÂciEidéRiic-dc«b«ifox*»ru, et 
dont k» 'pKiK 4fotic.<( iwTOMà Koole qiUB désignés par 
l'AcadéHm} des i>eaiix*art8, <|tti jogera l*urtf ea^o'My 
.•(oieiil,èiAoii«i} CMOoré, diriges par:»» nuenplifa d« 
VÀI»déi|iie \i^ htmtt-wtk, IlonCy je le f^pète^ nom*' 
mer M; A%tt«)«'d{rfletffuft'>d0 l'AcbdéRHe-d» FmifM àf 
lieiiB»,-a^tKU inetti<e>vtl la-iiretiiiènri^^sinetiPrifikmot 
en dwietire dtf régnlarÎMf m poaitioQ.' Ie-*ii*al rien ' à 
redire è «les lâvatiléii confl)înai90n»paljlil[j«e»'qbî ian^ 
nèsaiiint par avance iip oundûtéd à Plbsutuf'$ maia à 
la oondihbn'tOttiéfMstriitf Vq oandidac n'eAi rien «n» 
royé de la Vîlta<i'lied ici. Voilà donè ctf^^ua le d^eo^ 
Hwr diM èft]ii#K 'd«>niÉS'pe«s3oftii>ii«ret(>tnnrrtf 6 «ompo- 
5cr et II peindra éo ftice dfs dfi)fj»Ad*lBa^ne 'étertieifet 
Ces alignements i^ans àttde manneqninS'uans'vieY t» 

d'jêthi^W9f Ce sont là. M: Atant,d«s iHscfnMéès dé^ 
Vtbérnmeê; Uhotamt «fuî , dànrcet air dirin dt»' inoni 
Pîndk^ dViû sëTéspirènt tonvesles grcindeam ae Borne v 
e*ti ctfJNiblb' de se renfemMer âi^m ■d'anssl mtsaiiinéA 
oompoeitiAnifi^ xi<ei»t pins dK^e '4^ltii^4(Hr«ctèttrdniM)ft' 
pieMÎoMhsMrtïs^ tftm jiYos fiiéto)e< iHgQéd*étre pension** 
nairtitti-méine* Ce ni'eài po5= une booiadv^oo je dis. 
Jà. Les Ex/Us ^ TiMte\ ^uè lli iïtfrri^s^^ • rapportiâi 
deftome , sont 4à'poiir fai^e hotitc'à M* A1auit«le&e 
T^s oeriM point ti«f mérrci!! eut 'avenir dan«^- ta Bèr^ 
7ti# dé Pibscrlrê é» tA, fiHrrSaii/ttHits j*y trowrv dn 
moûw despr^oconpatlonschif^iqneiiient séy|«iMe8 , f^l^ 
tnde d« ciel qui le réchaufTe, et de^tnarbré» awtic|treS' 
parqii leScfuerfril maroho. M. Alfiox-y dvpnis ^tt*il«s^ 
à Rome , 7 tit^ done renfermé d«ns - sa «iiainbrè'aveé 
de» perrnqiieft et d«srt^>es nofres? linVt doue jakaai» 
JeM9endtt 9«rr h» place d'Espagne? 'QuiBUé bkarro id^W 
à'wlJeriRdnfiEfpôâry'demafe les fob<s» nôtres et 'le^ 
perr«qii«s de -nos part«u«intiff»res de i^iSf Le» pvéi- 
dêcexilMiré do H. AhhKiy ^uittid ik» ntUiieiit u1aas< 
ce ptj'f sentalieM ' iéor eoeor pén^ir^'pSfr unt'^ 
nifùm làmnà d^ «nitiMles d^dH/ dn tous lès sièsles^ 
que lettre écndea hnniédiaitenilcbt' '«^finp^ë^naient de 
la gràrité de ees cbefs^cfVei^rttf' ott des' b^MMés d« 



- i4 - . , 

tou^pmotfiftl ff)» lioii)ici!id'jflfrlis|«< . U Dhi$ii|MK {jusqu'à 

pril*oe«4p«vtid«Si.LQgpS'<>^ iid^ ,l(ii..SAtNM'^'|qtfi ,«« ,se 
Vpy« ù ]|lu«»graM*f d'>kiUc»(ioi>M<ffi«fti)k>n7p£«/«ttén4ite 

lQ»]btit|esr.dkiiiaUlflfasMbi|f«fM«p»^9t1e /)4 *aiwieA^iiK 
dftte do: jKatolbsvcfiiteAoqrt&>li^cttïliibbyi«idAiCft^ 

ssifH» Mtitn^o€, ^«Kpmtiik \Ailf^*si\kp « ri^ii¥M:iûift^Jl 
qi'ih.haaMé ÎMbniW ^CiSQu '^fktWHMi^ii'M pakMef il 







Q.>A 9^\^ éié (>9«ricçt4i :f)i^llça^ 0Y>l0:.i»u. a ^«^ ( 
didM-s rd'w»e!j;rfiiH)9-TiklQMk; «f>pA,c»tprwonc«'i choisir 

P^p$(Oeft >iteoolji^^Muf»bU/dÀ«Ordffi %ui s!efti'4mparé 
d^Vari» |7J[«»liiiil , ti)a)gi*H:r<s^iblUfi«lniWi d?mi.orêAit 
t^Qt(i;4iUév jcsU; e]|eore;^«l;ipHt. )H^p9kjti^d%Jfii U pr^*^ 
Q^p« d<;4 élHides gi»%'ië9.«irMra(l|Û«APbHf4* SÂlM*UMne 
çjrqit «a4>« priiKsipe» U.|aMiji^*iiTSf wocKtiUsdâllioiiitAcs 
d£M»i le.i^rt:; lalfnlïasoM(^W«ft:r4Ufjé>,végéflcréitir0pO'' 
pilier iséiai htf^ i ^îpn ; P^ laisatKuWlW > )f|nàUoi .raprâad 
(j^ fpK-ces noyTj^ndSkdt's ifprfiiBs-fMHiv^i Âl rullieàaaAinr'. 
£liiçfH;i)4c»vitQ.iuip |^ârt#(v4r la|eifpwsey4f;Ueq«i&>aÎHieila 
M^ençe^i 4a:.4v>fipUnQ,, Vi9&|MriLi-^4iiitV ieiit imaiu«av ic^ 
qui faffî,9e <!n.ç}B uEi9raiB|iHi6Mt iosr^tfepr^ift (Wl'âvfc < 'faute 
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de.r0Kpérience qm Wi eQM)ignefait la liMiV«ur. simple , 
fct l'.siiiipUor.f)B!SegBtiiB^nt.tl« oe»¥MifiinaJUr<Mu£«eèn« 

eadémie. •«- l^d t'ai nomoVé Mv £fin^« Stgnçl , loats fiiArfl 
Sigool«LFlaadrin>»(|iiÀ repr^fieBlont.. l^.liiônie$|^'<ifk^i- 
pceci la^nêmeécoU, îen«fefai:pa6l'i<i}|iroè FAcadô^ 
inte Je cnoirfi ipi^elle» (Krarrait préférer 4u biliou. à 
l'arfisoU^- Fb»Ddrio- rcpré««ii(4 ki. irAdiXiioD' éleiv^e 
aussi hauL4f tie lar piiibMt pvMrler la plus sraadQ DQbl^««4 
<i'i DtJslHgOBco un te à > la plot saiTanl<a! fiur#ié . d a ^ùt^ eft 
dti<talcliU'Eùçène De^oroM^ Wî, .est pteuitê(rela-||lvA 
pwissailie iadisidaalité.dVlUiàle d« oe l^mps-^ti »• Jn'tUb 
fidealitc inaoniiiiudiquée9iRComnMinilt:ai>}e»U neMeul 
de pi^rsoafae.sa spicsice oÀ.son ^9itn'i\ itie'.»]^ trAnfr* 
mettra à : pcrsonntt! Parodianliîft phài?a/sfi. 4^ . fCKàlfuijLVn 
briand dans- 900' faibeikx discoiir^i d« 'i83o,(i je^ «lirab 
dcmc è( MMji)«siiii-tknbTes::de< l'Aoad^M ck^^ beailx- 
arts': AT«a**roi]9dM»]a«.illc'de' «Oft séanc)es« ua pdu 
na-dvsso8 de to» létesy-utillMitcluilOi^ vpuf putsviû» 
agseoifi, ù'e^ède M. Inffoi 1è hbs\A d^r d^ M** D«^ 
laoïioix^ Ipàtëi^Toiis »» donnes-luirce fenbffuU »)maKi j^ o^^ 
voU'polni'pùttrliM depiaoe daos'les con^^iladeivotlrb 
«Dol c! diéfl Miaus«4ctfi ?.-- Vbtiffe'^Aicadémie .estiftll e . »&« 
insiitfttiiioii -de tradÀdoitf? jioeécaïf ^ •s^inese^séyèi'es 
étnd«fi..? Lequel. de< nùs fant^l^îià ce. liurfc 9 1 ef 9t))t0 
celuvdei st»n' iiiaiiive,. a{>particaA »lte iiualem^wd k 
chaeufv de vcdaqae oci«t d« DfOiUing.il BippoljiM 
Vlaoelriii?) ' .'.[.,; .,.;•;, un, .. 

P«S'pla«saD4s a«noDi^iiiiMiL'bq9iii «(lue. Afr^iViNkclifini f»9 
nonaki pandidatf fionc: la ,w^io-.fwlMiiiK Jiajfc on< -viiiit 
DÎea,. à-fion^raikd>tableftui des* JP/7g;<^^ARitfii^#<fm^#H Wrw^ 
«n 179a;. que fSuVmthbéntC.y lavifiti jainftis .«OAf;f»>i al 
il a eoffànonJ M< 'VitoohctaïQ^ii, eik*.qa?{]«è j|>o«sf}eiiN} 
peignant ceftté|i{r«Bide jBfc*chitie^«! V«l»il 1 ^«jîaif»- 1|« 
pevdani h'SoajMÊ>iritj^d*^^iiffiasi.^vf po^iw'mH^}. i^ir^ 
encorQ'yiiàfrtpCMdaatr ^t l^-^i^fÀre ^armit^ .4^>iMl 
M&Uervdpuff lél-Mf>B-OMTé de^i85o.- Q^MOiiiesrdfiiii 
faess de/la -Rév'cdiitkuh)^]a/9^ill«kti9â .miéiiie|k»reiK:l^i 
roîsmé etCérieor^^i^^fiMéefl i«^ mèmtiiSmkllktfi^ 
la méMenfroideiiCie W mâtiM> adtesee .pQlkip)«\WM(\> 
adr^sse-^ aêhdéiiHqnev adr«ase't^iYa-«€adém#qiimt M 

3 
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méine réetfér«he'\l«f iaUrdt dw sujet et la loêmc 
pi*^OecQn«Uo^ dùfoe simïlê ({vi iackque av bas du 
tableau le' bcftn de et5'p6rtraits'inis en scène. Gomliien 
je seiQs peu V' 1^)0'' m& pan, Pémotion de ces «raods 
tâbletfux dé ibéàtre , composés à froid ; et iaiafeinent 
faeic ,où fie Ttwtit plus- ni les «olèrcsf -ni les ontfaou> 
siaflArékvni les* tetreursi'ni'mèvie 'les oostumes et les 
geAés du temps qu'ils représentent -, et combien une 
Mrteaïure, ' ei^ œtnbién -mi. portrait. • contemporain 
Aous en disent 'plne que iobt telal Marai dans sa 
hàïgnmre'y de * David i le' Ttiompht du même Marat , 
de Boilly,' le Siéifê des» TuiUries ie> to.aoât^ de fier- 
fan», tidnserVé dVins un magasin du Louvre , ne sont 
point grands à <eox crois comme le quart du MûUer 
o«i' d^i Ymehont ils' renferment ûent . rmilie fois pins 
de passion et'd^épouvante révolu lionnaires. 

Les detix graooos oonipoMlionii de MiÂUcr et de Vin- 
chqu ^ont les*deu«'pièdes de résistance offertes à Pan- 
p^ir du poMio des dimanohes ; à elles les honneurs au 
Salon Vsar^é yetpar droit de dinlension et par droit de 
polttiqn^. Gàvlappblitiqve, mon auii, la politique^ rœil 
défiant et haineuK'è'egt emparée dt^laaeibris du salon 
oifirrét'âutaiioinatredes atftiste», comauselle s'est em- 
parée de 'la'^roe dés passant»^ cln coin duïen de la fa- 
niillei de'U'bhairedo prêtre^ île l'atelier dd l^arilsan. 
7u «^a» paa, oublié notre grand salon du Louvre» au 
temps' deé ancienB«|- expositions :.cpmbieo il se sou- 
ciait peu desintriffuesdes hommes d'Etat! Que d'inno* 
ceneevd^iiîipIfrfiâiité'et'd'indi^reiMBe en- matière po- 
litique ! LalK>iiiieplnee&pp«rMnait4bi bonne peinture 
ob^a^drame-écnoamanv iLe Sakin earré de i85o est tout 
an rebours decetui^à.'Lcs tablea«x qui' ne Talent que 
par Vàvt et la beauté «ont relégués dana la galerie en- 
▼troanaùte^ tanxlis que le salontlnt^méme (ô< misère 
de nmre temps I ) est réservé etclusivemenc à la po^ 
litiqiM. Totites les maratUes en parlent politique $ vi 
mieux eneore, lés quairemttrMllqjpréehentcniatre po- 
litiques dirertfes. Les Sùldats-i^t^iudioaiHs ideXinchon , 
s'y opposent aux £eiimr«wjerd{^Mie«in/*f de Millier; le 
Dêtitiwr- hanqH0ê'dê» Gêro'ndine vrwtoritj fâc M. Pbi- 
ll^poteenTt estaoeroché-en-penaant aux Proscrits de 
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César Tibère dcM.Barrias; puis, de l'aulre côlc du .«a- 
1oD,ie por irait pédestre du Président de l* Assemblée 
nationale , par M. Court, semble faire antagonisme au 
portrait équestre du Président de la République , par 
M.Horace Veroet, flanqué du portrait de M, Fould, 
parfaits ri'vaus d'ailleurs pour la clinquante médiocrité 
de ridéal et de l'exécution; enfin pour compléter la 
moralité de ce nandémonium politique, les Femmes 
d'insurgés^ d'Aa.Leleux,sonl là derrière la porte, qui 
guettent, leur sortie. O môtt ami, jeté le demande, 
qu'est-ce que la peinture et la divine essence de l'art 
ontàfairedanscesenluminures de clubs ou de réunions 
électorales? Cherchons, cherchons ailleurs la pein- 
ture et les peintres Français. , 

. Ph. ni Chb^nbvières. 

t .,1.1 ■ , , ; I . . » 

P^rS. *- A FheiiriB où je i?éc(i$ , X^iuiard,; i^r-^^raqU 
arli.sfei l'iUnstre.Cfitiqae ^^alimard,^ pour , pi^pu^if^ 
combien' «st immanquable 1^ nominatioi^deiMl. Àlan^ 
à l'Académie des bck-iuK-afiSt yieiH d« rejoindre jdbjpf 
le publia .lo' bruit que.M« Alauat éM>ilt.4lV.K) sociétfé 
de l'O'kgoon. Il q$A{ ceruin %*}» si M. Alanx çst de la 
s;ociél«.'dd V.Oi^vim,,^^.,,, ' . .,,• ' .. , • .y .> 
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' ' " ' f t / • , ■ « • I . V • • • ' ! . • f ' ■• J 

• ■ • '••.'•:••...'. .:..;./ 

•• ^i- ' ■ ; ♦ • .••••:• • '. , -il »' 1 .w fi • 

■ ■ ' • '■» • . .1 . ; •' ; .«Mi; , i ■■•! »l 

. • ' ♦ I 

• • ,• • p .'• • • . ' I |.( 1, , . J .^j ;,.t 1 j . 

■ I > ' » ■ • . - }'] .r< 5 r r? î 

'" '•' " '•"•'• ">(»^ >\.'_-r oi .iiu.il .«ii'f, ')i7 ri 

'■ • '•'• .' i'- ■••I. ..•/>.,. u: ,,) n-j ' .••;■•. Jl .rX; 
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'('''■ • ' ''••■'• :yO -ïl' vjj'jh I ,'if.i> ?» M.- '!î;m 



>ll > . 



• 1 



l" l'i > >'■ . H ' t 



t 






^ ' 



i <f ;!!•'■•,.( 



' .' ' ;. ."■ ■■•■ 









• »j 



y \ 



J*ai itit que, dans l'écofe parisienne, uo pcinlre 
(l'histoire avait résisté passivement à l'entraînement 
tyrannique de Dâvld^ et a la proscription infamante 
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éP Achille et de la Descente de la croix. Le plus il- 
lustre élèTe du baron Begnault fut Guérin, et c'est 
de P«télieV ^é G^érih que sofût «#*rtis Gérictfuk et 
DéIÎK:Vôix,1ei} deux |) lus rude$ destrâeiein's'âtf i^cole 
(11' f^ayid. Mes arA>is ooi quélqufifois ttialirâilé la 
tejqidriefssb qiïé j^vè*àM^ poiir ce moins Vaoïôidbs tfuàlve 
(^ dé l'bre' iniirtériaîe. Maîîi' si' ^ros , qui ', U» anssi , 
inat^ré sa'piët4 pouf sv»!! malirc -Dâvid , eAtirfità un 
atelier révolutionnaire, dépasse G'aérîh dé tQbie la 
verve de sa palette, le choix -et la disposition théâ- 
trale de ses sujets ne peut empêcher qu'on ne re- 
connaisse en ce dernier une forme moins sèche et un 
sentiment plus réel que dans les œuvres de Girodet 
et de Qérard. Regnaull, Guérin, Géricault me semblent 
les trois anneaux db l'ancirnne école française , tra- 
Tersant le triomphe de l'école de David et protes- 
tant contre sa sécheresse. 

x820t — 1820, il y a trente ans de cela, trente ans de 
la vie d'un homme, vous souvenez-vous encore de 
1820, Horace Vertet, Léon Co^niet , de Dreux d'Orcjjr, 
Eugène Lanii, Alexandre Colin? C'est alors que prit 
naissance dans Tatelicr de Géricault tout ce groupe si 
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po{Hi)aiBre-(je8f)viaFtrest)c la grande armëe-j oVsH -dans 
les liihogc^phies AtsVicôoéres et (Mïtfkétis qw^il faut 
d'abor-d ciiôicher. la jeooc 'éoole;> la {>o|>u1:»i'il<3 d« 
j'antÊDriike niait seolu asse» <^o ptotscacNJO powr -déo- 
Ir6d«r tenu académique de I)avid«> C'est de là if»è 
datait te poMSTreCharlet; «t (]^oe^rostewt-U anjiMrrd'fccii 
de fifes dessinaieurs -de iroufyrers 'dont )Gérica ait était 
Je obrf de file? Je «Vn \eii «plus ^nhen^ que 'deux 
intarissables y Horace Vmmei et Uippolyie Be4>lafi|é ; 
ceas4à o»t gardé-tonte pvrb etieteluitive'la tradûioiB 
d*^ fiSao. Nous «àssisloos aux idernfêr«s»ecrvref; de ctttis 
lécoadie famille des V>emet. Voilà cent aq» »uo cette 
fatnVIlb rassaisiic In ;FcaDce< \l'idiicvtnUmbles pèintares, 
p'VatnoS'd'esprit >«âc vivaicfttve^'aiissi uii pôn «èHie/r'Cjt 
uiai^res.de 'luiiipycoanmff les troiJi haibiles^ aÂisle«(>qifi 
ont leiH* à iour ilJoisttê «ks noili. ianiaws- pa^obtiei^ 9i*mit 
éîé filas -^ro^iFes et oe se sdoè tmieua accquimèdés àla 
fDflîntura cif&:tetle ifpe' Jaeepk'ebje^o'ilcMrttceç o*e&b3eii^ 
critir|^e 't]ue.ie jEr^ieads^Ên^cen niMimt ^^ii>, oar la 
peinture ofiioiellp avait i^ni'^jav faire oublier h' JoAeWh 
Fairt admirable et la riche et >vigour«i^so4iiinTMni^ «e 
ses prpQÙcrK^iajsivgepiiiapifii^ et papibisjc «éiiSttià'dei* 
inamid s^il était iiijiahie<ie croiDe'qiie'oes.iioinocie»^ 
fvpéoàalité» facilesvbrjilibntes.'cxpf^'îliw*^'^^ flTànttoot 
«piritœlies» auxquelles av^tiieiit abouti- les Veraet), 
la f epriaseatatttcm des ports 'de ixicf , '.^^ ohjcvQQX» Ae 
ci>ui^d et des 'bat^Ues rào^eS',>'Ctarieifti â?ia»^nieu^ 
exeroioes:dc l^esprit^ éch't^ àveO'^ pinceau y 'Ctcm» 
lesc|uels-'Fàrl; a^ait peu d^chpse "à ■vai)r, Dcui preuTtés 
à ce ' qtio Ije 'te tûf^ Ak ■ : fl bsL ptfoqcu'bial ' defjpàis 
vio^tans qofHpraceo'Vst^asiuii dcfUtlnateiir^qV^oraqe 
n*qsti pastm 'colovistë ; Horace ne> briltê'àr patf \o sen- 
tioièot-., ni par br èafveh^, oi^pay- k iiF^Mé'', ini tmi' 
l'éléfiSR^ce^ .'orpar^lq Derrcuh; itrais iVcst^nnH qUaiité 
limoMeil^ab^ et' nvadmeBliéefdvp«is riii^^t «nvs '-qo^» 
poiiftk'^loiiis d^Hiiprace<yéq«tv&iit:à:i<iut( Mbi'i* tHormie 
(tst <;laû V vHiWBoc larle. dpBJet.'l»««apiéiiiAtite de <la 
cliifié;iet couiaietii n'est ^sâb iii€|i|is>prov«rbialiifiie>la 
c^fte «si lai pyeia(2)rc -qualité -fiiap^iss^^ -il' sîeq JBuit 
logit{uenieDtqm^Iioi:ace'C8t le pluS' graoti ^des avûitèA 
français 9 p'efcl PaVis de boâuaotpide geos^. -En '^'^rpu) , 
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ce compliment iD*a l'air de la plus SAnglaBid • cpi-» 
gramine ; la darié en peiatarè est nne qualité qu'il 
eftt'bon îl'aToir après -quiDze aiitresy>p»r dessns le 
marché I mais o'eM la première fois qu'on s'avise d'en 
faire la verlu pritnonliale d?un maître. La Transfi- 

roiÙHittVJËoole d'Athènes sont (^ obefs-d^oiQVre 
l'art; ce ne âont poi»!, à -coup sÀr, dès chefs;- 
dVfluvjre.de clarté. £t les AUégories da Corrègi» et 
<le B^tbensyqiii diablea faeBais'songé à leur demander 
d'être,. cl air es? Îjqs plus- chauds amis d^fior*ce ont fini 
par conclure que- Le peintre «le la. SmaU^ d^Islfy 
de Jemmapes et de Fai^y^ était ua'bistorspu de 
Pécole de M. Thiers« Pauvre Hocacé, fils de Carie, 
petîl^fils de Joseph» que tous senible de cette flat- 
terie ? Je. ne sais! trop si votre ami Géricanlt s'en 
fj&t contenté po«r son cher rival. Et ne Toi<à*t-iJ pas 

Î^qe .oélie réputation intacte et universelle de obrté a 
ailH^ d'im seul coup, être coniproniise à jamais. En 
,mêffle ,lemps qu'il peignait le portrait du prîncs 
xjjouir. et qii'il éDftucbait sa grande page de la Prise 

de Rome par les .Fiançais ^x\x\i ,doit être, répandait, 
•sa derniène ceurvrc, car il sent qne.ses yetkx.^ et non 

pas sa , main , comnienoeni. à se faticuer 9 -m-. Horace 

Vernei .ne s'otait^il pas ayisé de petinorf!., enholn réac- 
. t ion Bs ire » mab , m'a-t'on dit , en 'fort méchant p«incre, 

jAie composition aHcgoriqire'qu'iL avait 'totitnléc le 
.•Choléra et le Soct'alism^^ Ce groupe- de deux figures 

Urossièrcfoenlj j^imacées^ dont, ne 4e dombrenneni nî 




oaire.- En, vérité: voilà un.pdÉti bien^mal Becoiadépar 
lef artistes qui le servent. Lé Choieni et- le SociaJieimet 

•de. M. Horace Vemet,.il.n'eàb plus<.n)anqué qn^^ela 
popr lions faire passei: poor.sots^oonsqitéM» llnller 
ferait passer ,''n*élailfià 'rhistpirey'piamr oes {fâches oui 
n'ont pas sn mourir. Lai|ieinture céacilbnnairët eilc 
.^e fi^it^ Dieu mei|ci<« par d'a^utres ràainaïqfnpar oelles" 
là , par les maias'pliis simples 4 ^ilustéqinbs v-desiplus 

• loyiaus adversaires rdcj là réàclion .élU^mème» Oi^ la 
ironvcrez-vofu» pins- tecriblé et |iil«s él«rqiieate qne 
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dans ces insurgés- ^cxpaséA l'an pa^sé par Adbïphe 
LeÎ€ai ? Oô troti"ver6a-voas ««primées avec udc 
plus sincère éttdrsie que- <îaiw ces trois figures, 
échangeant le mot crortîre^de la barricaJe i la crapule 
sauvage et la misère vicieuse du prnplé-roi ? Où , s'il 
vonp |»îail ,tc|renipe^ezi^vous , plus vivement que dans 
la Patrotttlh de nuit exposée celle année, roîre sou- 
venir de ccs'mois devérlige çrundioseet grdl-esqUe, 
où des bandilâ faisaient In poiice>d<i 1^ première viltc 
du 'inonde, dans descosComes de bagnes et d'égbûts. 
Ah! vraiment, il peut plaire 'h l'espril aventiircui 
de la prime jeunesse de joner ce jeu dci la curioshé 
el du désordre; mais' il. est bon qne le pincean de 
l'artiste contemporain' en note à' frail« profond» la 
mémoire et le csracl'ère pôwr ' que l'historit'n dise 
plus tard, en' mcôntrant* tel tableau: ce temps* o& lis 
pènple gaspil^, en remn^Cnt lespa'vét;' d<» la rnë 6t 
en jouant au mélodrame, son courage -et la légitime 
autorité de ses soaffrauces ^ ce temps fui ledomûien- 
<}ement de la décadenoé de la pairie. L^'cadrè" des 
t rois bel les cauT-fortespa 1^ 1 es^tuell es 'Ed mnnd Hédoiiin 
a traduit, •trait 'poor ■ tbviefaer , lès 'trois t^bleabx 
d'Adolphe Lelenr , dont jle parle qui- dott^ fm' pàtlé'^ 
c'e'st-à-idife une PatrotaVènoetnènédâl^onfa^iiàtds'à 
chepal sn J'évn'er 1848 et ses deuk- groupes âés^In^ 
surgis dfi jiiin et de leurs J'emmes ^ ce cadr^est, à 
mod avis et mftlgré les autenrs, la ii^keilltnre page 
de l'an réndromiaire^au salon'^de i85ô; excellente 
peinture dumoias dont réoujAton^ ebt Traie, dont le 
pinceau t% la pointe sont séri^juï, larges, Siol ides 'et 
màlcs. 

Je reiùteieie don6 trè^-vivetnem', pour* ma patt^ 
M.- Horace Yernetr de n'avoir pas exposé* '1» ChoMhx ' 
et le Soûiaîisme ; je l'eusse presque antailt Tenier<5ié 
de -ne pointrédxposer son portrait ëqatstre du Pr A 
sident de In i2^)){t^/i^tf0, que •lePdUis-tRiyvAl ffvatit 
déjà vu l'an passé. Malheureux temps que le nôtre', 
où iin peintre du caractère le pin» géAérenX' et lks-|if1us 
patriotique aura exéctrté !«.<; portraits' de 'lou^iles ré^ 
simes comvaires qni ont goaverné d<jpoi9!viiigi-è.inq 
ans ht Frsinoe, depuis le roi' de France Ghurles X 
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|»;i»^D4.tmQ revue. au.C^^al^^J-d•'M4r4 ave* «on cou- 
M<> le drtc d'OrliéflivS', cjosumié en- liu^caFiti jit<^aw»i c« 
Hufi d'OrUAQf diweiM* te roi des Fr^fl^ais Lows-Phi- 
lippe ,scvrlanB dis ^fwe ido J9 eïUlc de Vcrejai Iles suivi 
de ses. CHia aifl « d«vartl un froni dfer iM>ld«lsfî. i»«ff«'au 
iiM<*;wIjood«.g^nèr^lC»vajgnaayiîMn6*.itisqu^à: cp wé- 
sictonid UBÇ Répttbl*qii«.d4«poqç«tiqMeffiHo(^1«»lJiv^C î«s 
cencrau» Çhftpgwrniof «i RtilhièrcsfeiidéiouB d'ubealJcc 
4«j 3al0ry^ neveu* ci J^ériiwîr d,« ce pramief consul 
4 upcauire répuW«q4ie , d*i«t Carie' VerniBi a-tail neini 
i adi?iiraJ>U revue, dti Ciirrouswlqulb^a aniî» avant dt 
|>^indre> k plïrUiiifc, éqw^fre du duo de Berrjl Ce 
pQrAraii.<lu priDocLouis-iWapoléon iTi'offi-ç H seconde 
preuve è t^ J0nfipr» mesk «*iec Gmiav^^ Au peu dé 
«qnmyQflcj <jn*il y,.^ eurtre lV,li proprement dit et )a 
pçiniwf» de M. Uor^teVern^, CeUo iieinlnre ni^itie 
pn Qsi ©<»««' venir élrela.oégftûonX'osItî aussi lé plus 
t©rriWe{ «rgpunepXeCfuj s» p^^ur-ra- jamais invoquer nj»r 
el CQptreJcsx moqrabraWes .gf»a.<ïm veuleA^ ««c le 
pm«H«0/<iW o#.^#*V/' poii. UM»^i Abi 9J JBtnai& pl«s 
^}U :çf^'^^Uy^<3^mi,^^fi W, Honw» V*rneij? Oui a 
)^niaisiayefip|usd?fedre/i*e el,un,t.pjusiieiic cxnouioae 




tojle j le>f<i4i)enj!c da»*ou8\d« bdltè sur l^élri^ resiora 
c«|Obr<ï d«t|jr4'iiHlojre dii,fcroHïi>erl?<BiAw Les balailW^ 




piymif el oe<c}n%l a'relenu dans 
celle mémoire incomparable h laquelle n'ccba^ipe 




^^ J'flwUïte, -^„ .^ 

o«Ur etrÀine-ei la beaKitéde l^OiMVf o./ Goociuoos «dotio 
»veo siss.artfisijU'flofaofi «Vcmet faHi àta pfcoieuw his- 
lofien. •-',...• ..,..,:• .. .• 

Sîilb nom d?fl<Maoo Vernél; n'<fsL pat' sauvé datos 
J-ayenir par dette .«ijandc gloirr e(»DlemporBine^iqu.'U 
doit» la popularilé des sujuta qo'il a. traités*. \Wi 
grand pour, parmi dc^.aHist es qtut s'étaient dbœlacréfi 
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h l'apothéose de la grande armée , que .èes peiottvs 

I»lus hoDiblest qui ont inîs dans ces anecdotes de 
'épopée impériale un peu de cœur el un peu d'art*» 
cooimc Charleif par exemple, el Hippolyte Hellaocé» 
n'acquièrent plus de prix que lui dans les cabinets des 
amateurs futurs. C'est en loaa que M. Bel langé exposa 
ses quatre premiers tableaux : une Bataille de la 
Moskoi9fa^ tm Bivouac de trwtpes françaises ^ une 
Halte de militaires français et un Chariot de blessés ^ 
il n'avait alors que S3 ans« puisque cet élève précoce 
de M. le baron Gros était né à Paris en 1800. ~ 
En iS5o« il expose h\x tableaux : le Bon oure^ la 
Prise d'un village par des chasseurs à pied de la 
garde impériale y les Bons petits paysans^ Prise Ae 
Zaatcha « YOjfficier des guides et la Harangue d'un 
brat^e maire de campagne à Napoléon-le^ Grand» 
Comme on le voit, depuis trente ans 9 l'artiste n'a pas 
changé de thème. Pendant trente ans y IVL Bellangé n'a 
jamais joué qu'un air > mais il l'a toujours bien joué. 
M. BelUngé a, pour nous. autres Normands, nn attrait 
particulier. Depuis de longues années qu'il est établi à 
Rouen , comme conservateur de son beau OHifée, M. 
Bellangé s'est si bien habitué à peindre les types, lef 
costumes, les fermes et les «coteaux normands, que 
tous ses terrains, ses ciels eises figures sont désormais et 
toujours ciels, figures et terrains deUautc-»Normandie» 
c'est->à*-dire un peu plus bleuâtres et froids queceuiL dff 
votre nature bas^normande. -«Son an»i intime Eugène 
Lepoittevin a voulu, lui aussi, entremêler son histoire 
des peintres hollandais de trois sujets normands : M* 
Dupai , représentant du peuple , et le général Doutre» 
mont inspectant les traçausp de défense des cStes de 
Normandie y en i'j^'» le Coup de cidre ^ départ des 
pêcheurs y et Souvenirs de Normandie; mais la Nor-> 
mandie de M. Lepoittevin ressemble à tous les pay^ 
qu'il a jamais peints, et je trouve que les tona vifr 
et les touches (actices, dont sa palette a pris la maaie^ 
sont d'une monotonie bien plus fatigante que cens. 
de M. Hippolyte Bellangé. 

A. propos des compagnons de Géricault et du 
mouTeroent ,de i3ao, ]e t'ai uomnaé Delacroix. An 

4 



- 34 - 

inifieu (le tflnl de iaieBlD ftitigoésy voilà nn boniiué 
(foi ne s^épmse ai ne se lasse. Sonrenk y depuis que 
Ui ad emporté en Normandie ces- cairions et ces livres 
»toiés, qui' sont» U nous- antres 9 nos lar^s et nos pé- 
nates, tu< aS'd-& feuilleter le recueil, que je-t'aTitis aidé 
de' mou' mietiv à colicottemner* des pièors grarées ou 
Hlhogra'phiées' pav et ^'après Eugène Bdaoroix. Par- 
fois-' je me r^ouis en sougeaut à cette amrre de De- 
beroix, jetée par un 'hasard de goût au.plein cœur de 
aotreobèreproVioce^aertes loterraiu y est bien peu pré- 
paré potir efte ; nuiU, malgré lesébabissements narquois 
dé nos'Compélrfotesv'Coaserveprécieusealent et agite 
sûr \^h l^im les piu^mtolligentesuettugerbe de poésie ; 
tèt Ott> tard elle* y porter» qé^lque frnii tnatlendu. 
TraVaill» 2N«iVe entfer'dftns quelques esjpta'îls d'élite, de 
xjbcro Basfftb^Normauâ ie^ noo-^eulemenfe quejatDais peio- 
ttfi n^ «ti t'tf France UQ'ttxstkkoi aussi savant «le- la couleur 
((de e€ tbvA ]ti( catMe*è»t gaguéfr); maâs sMls lui re- 
p(rDOhci»t de0jgeste!$ bitàrres: et deslorniës disi^aciemes,- 
Jlri8>-ltur bien cooipreodr^ queoegniud potte» ipiréoc- 
cupéavaill -tbut dff b«M»R»<dti traduire sén sentiment', 
a' «;oQV0#t> sfiRnrifié' la* grâce,' la- beauté,- la tran- 
quillité,' ht' ebrreocibu itiÊsne,- à oette qaialtté 
^ramièiVde l'eipression , la pins digne des grands 
itialtres; Les 'ignore^t^il oes> qualités qtra je viens de 
BOmoMT ?* One l^o voie plaint cette? femme blonde 
tdateitoey debouv devant stt' toilcMe, .qu'il 'ai iaûlnlée 
Jm'Btpàt: GVlsC le pondant y'^par • le cbarAbe » la: beauté 
éa-la- Hgne,^la gr&OiSf et' la fermeié du mourem^at, 
lâHièdé'MitiBairietrdes ofaairs, de VOddtit<iu€ couchée ^ 
ênrt%^, Mars qoèod, piiinan» dansSI>akespeare, la 
sduroèétendeHeméot vt^ifinnte'dèsotapintoeau, il veut 
n fdw E wr i l» somnamlwiliwn'é de hAj Màcbebb,- doit-4t 
cOMltrver àoevtéineavnation^drlâ fatalUé du remflMs 
fo' coquette bcauté>do tbéàtrtt que Uir donna' I^n|>a9sé 
lUi MWer?'Ce'ae scffaHi pas U'ipeiue d^ctre Delacroix. 
Mats ie fëudei*enlWr>qot rod^ec^ p&ie vUsage au« pom« 
meucs violànmyei qii^a déformé le» "Teaxdaiis leur 
orbite, en leur donnant la^' pbisBaiMé' dc voir à 
travers I^ BOtttTH^I ei' à'eravepsU mort<, tbatce stir- 
stAum^v tduU oMte aniféto ^-eoav ïk àSàut' intemiié 
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de terreur que Delacroix n'a jamais dépasséci même 

dans sa iraducliond'Hamlct. Quanlà ]a Résurrection 

de Lazare , appartenant à M. Villot , c'est , pour bien . 

dire y le seul tableau religieux de l'exposition. Toute 

petite que soit celte toile, il n'en est point qui sente 

mieux leoiaitrc. Rien ne peut te dire l'émotion du Christ 

et le transport radieux de la Madeleine. Si dans les 

«suvres de Delacroix il est des figures que l'expression 

décompose jusqu'à la laideur, rappelez-vous Poussin 

dans ses sujets de piété. Est-ce que ce souverain maître 

de l'expression, quand il a voulu rendre un sentiment , 

a ifiàaa^yèivi'Aiinii, cette banale tvaaquillité • de la 

figar<i que le.iaiigatreiipf)c41e'i»eA«té?Cerqui n»e fr»ppe 

exk ce inooient ilans M. Eugène Dolacroix'^ à il'égftl 

fireMfue ^dc ses oheft-d'oiavnBjy o!cst i^acknÏFabie èé« 

r^D it éa(v>ec.Uq«eUe il suit son ^vandl-chemili sans .prêter 

Poreille m anx injures, ni aux ccmseils , pi aux ap<^ 

ihéçseR dea critiques ile son Mcnips. N'abreuvant soii 

iDspinM^ion flf«i?à (laelqiies:soui;cei», et'toujoorS'au» pLuji 

-hantasyéatBiblej leDaiiAei SluiVespeare, Gtiëthe et^y»- 

r)on,niiépwsab4edans«ofi'inventiott,)B a ioterprét6;^ami 

un dessin incpiel^ qaeiKi'l.n'««u,4f ueiiul «ic devra jamais 

imiter^il^CBprit tounpBenlé de ses modèles eclcff vagues et 

douloureuses- iiiquiétwdes de nettre siècle. De tcms Lcf; 

-flfriistea qui «ient couru une certvine carri^e^ epnv- 

ibicneti voifr'tu, après ^Ingres, Corot et Delaci*oix , qw 

«icot conservé danslesv poitrine un souifle aussi piuli^ 

san4i et piiunuiesaiit qu'au <lépaM,? C'est-^là 4a marqw. 

des vrafisiDMtres, mondicr Gostvvef l«s autres soot 

dea faiseurs d^eèu v rœ >hfiureusesi < .Q\^nd s^a r rête ra Oe- 

lacraix'ttQ boni 4e • cette . earniètfe*, - il *lèg«iera' sa hi 

-France clés pei»lvpeg déotiralives MULqueiles on àe 

petarra jcotnfmrap qoé cèUea du Vénonèse et (La ^Pi^- 

ntaiHce, «vee le uotd du peidtne le pluti poétiqttc 

qu'elle ait pco«h>it depuis le xvti» sièo:)ey et du -plus 

(ATa«t-cok>ristc doutante se pliiâie encore enorgucilUb. 






^il>[f>pQ 9C>Cl«lI(fE>tlàKB«« 
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Pour en finir avec Les ateliers qui ne nous sont pas 
loot à fait Gontcmporainsy je te dirai que la légion jadis 
si brillante 9 sortie de celui du baron GroSf et les 
artistes de méoie&ge qui en ont suivi les principes 
EDO semblent des vétérans encore vigoureux , mais dont 
U ne faut. plus attendre des œuvres bien neuves ni 
bien délicates. —-' Le Portrait du président Dupin^ 

£ar M. Court t «*«t une peinture tout à tiit misérable, 
^everia met en mauvaise couleur ses anciennes li- 
thographies. Le Portrait de M. de Paihux , par Gui* 
gnet, est-il une caricature asses dijtgracieuse et assez 
sèche? DetiRÎsne en est réduit 4 copier avec une brosse 
niiteine le Dttravti de Paul Delarochc. La Fête de 
ragriçufiure du temps des Gaufotis , par ce même éner- 

S 'que Debon dont noas avons au musro de Caen la 
aiail/e d'Ilastinge et le portrait de notre conquérant^ 
a l'ail grotesque et avlnécrune fâte de bœuf- gras en 
carnaval. Waltier, pastiebeurde naissance r pasi icbe 
atee des tons agaçants Watteau, dans ses petiies 
figures peintes, pastiobo Prudhon dans ses dessias. Si la 
lida et la Jeune fille pariant dôtjleursy de Camille 
Roqueplan , me paraissent être les sœurs un peu uio- 
Botones et un peu tardives de tant de charmantes 
peintures si solides et si fraîches» ses études de paysage 
dessiném dans les Pjrréntfes sont d'une vigueur de 
fusin , d'un relief, d'une couleur, d'un taraclère ad- 
mirables. Eugèuc Giraud , lui aussi, cjni ne veut avoir, 
à ce ou'il parait, que de Pesprit dans s^e^ tableaux 
recueillis oans les posadas et sur les chemins d'Es- 
pagne» a dessiné au pastel un portrait en pied de la 
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princ(!5;;c Malhilde, qui est incontcslablemenl i*un 
des plus beaux etsurtoutPun des plus adroils du Salon ^ 
cl ses autres pastels ne sont pas inférieurs à celui 'là. 
Les deux peintres qui me rappellent le plus di«[ne- 
ment el le plus directement, dans cette exposition* 
l'école et la palette de Gros sont Octave Tassaert et 
Auguste de Bay ; Octave Tassaert , dessinateur et 
coloriste sans grand parti pris, mais d'un vrai sen- 
timent et trop longteifips méconnu. Son Ciei ei Enfer 
est une répétition voulue, sans doute, de sa Tenta'- 
iion de saint Antoine -t qut eut du succès à l'ex po- 
sition des Tuileries; j'aime mieux, je l'avoue, son 
talent dans des sujets plus simples, et où le senti- 
ment ait jeu! Cependant, la rare liberté de pincean 
qu'il déploie dans ces chaos de chair féminine est 
nne preuve incontestable de force et de savoir. —- 
Parmi les tableaux politiques qui furent retirés du 
Salon de iS4^, les seul*:, comme ou s'en souvient hélas ! 
dont le public fut privé dans cette mémorable ox- 

Eosiiion libre, j'ai mémoire d'avoir vu dans les salles 
asses du Lonvre, accoté contre xin antique, le ta- 
bleau d'Auguste do Bay qui représentait l'exécution 
à Nantes, en 1^98 , de M™« de la Meteyrie et de ses 
fiiles. Il sVigissait de ne pas effaroucher les néo-ré- 
pnblicains de i8/|8 par le souvenir des prouesses rt« 
publteaines de -Carrier et par le spectacle de la gutl^ 
lotine ruisselante. Or^ maintenant il n'est plus possible 
de se faire illusion : les nco-répnblicain.% ont été ef- 
farouchés, non pas par le souvenir de Marat ni des 
tricoteuses ( la mémoire des Français ne remonte 
jamais si loin) , mais par la logique démocratique de 
Sobrier et de Blanqui; et le tableau de M. de Bay a 
pu , sans fausse pudeur gouvernementale, s'exposer au 
Salon de i85o, à quelques pas de la Dernière charrette, 
de M. Charles-Louis Militer. I^h bien, malgré l'im- 
mense supériorité d'adresse^ de fraîcheur et de. co- 
quetterie dans le pinceau «îo celni-ci, et peut-être 
même à cause de ces qualités intempestives, je le 
déclarerai, mon cher Gustave, que la toile réaction- 
naire de la veille me touclie plus qnc la toile réac- 
tionnaire du lendemain. Vj trouve une ordonnance 
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•cL.un sontiufiont'moins apprêtés, taai mieux, et le Lon 
g4néral rn est assez saoglant et F«rdàtre. Quant au 
MùlLer9 4ouLle mande» répété le même moi : Cest le 
labUau fîoal d'un mélodrame 4oDt le >eiiBe-fireaiicr 
e%t André 'Cheqier. -~— M. MàUcr semble pousse iiisr 
ûnctivem^nt dans nn triste cheaiio; il iait du t-héâUre 
«p iteiivtuce} sa. MacB^tht BcaJSajdée D^étaient.^ac 
i}Dla. Celle année 9 pis encore.; il .tourne au Guqri,n, 
au fSé/aut d.e.(Aiiêrin, j'entciids.f aite»-nousy M.Mufller) 
40 ces Hondes.àe mai que yoiis <fa4»iea si :bien. 

(E^ puisque nous en sommes anx ItirJsuleois Auecàs 
;du 39lon» finissoqs-en tout de smie avec M. Courbet. 
X>n a fait ibeaucoup de bruii autour de M« CQ>v^t : 
c'était HMbein rentlu.an xix^- sièale ; o'élait le Messis 
de l'art démocratique. HoAà!*holà>! messieurs i jKott»ein 
et Messie, oVst à se tordre de rice. M. Conrhet Ae 
.nous paraît encore rien de plus qu'un habile.spoeuUtr 
te«r. Ses amis finiraient par en faire un ambitieux 

groiefqiie. Si la peliUurc dérooffr»tique iconsisile dans 
es tons les plus sales et les n\i»s «omniMDS, bix>s8és 
assez 'vigoureusement ct^modelant les iormes les plus 
grossières et du.ehoix lepluslaid, jene veux oerlesipoiai 
mer qne M. Courbet ne soit- un peintre démocffaAiqtie; 
c'est aux mêmes signes , en effeif qne je réconnaissais 
Ja bonne démotcratie do pinceau de M. ÂAligita et 
de leur aîné, M. Jeaoron. Moi qui ticas M. Coniibet 
pour uip hommed'esprit très->madré , et .depioa d'niprit 
-encore qne d« talent, je ne croirai jamfisis /{uâ ce s«Bt 
.'de ce niais principe démocnitique qjuejaoit éolos son 
iïyslème. Ce système, il «l'a pris à moitié dans ^on 
instinct, à moitié dans la.philosopbicde Thistoire èf. 
l'art. A aucune époque do cette bûtoire^ jauiaU il 
n'y a eu une si £olie prcoceupaiion ^An^onrJi'ibtn du 
procédé « de -la pratique, delà cuisine en |iteinture. 
tjes cmplitemenls > leiR.ftQucbes, la mode des tons gris f 
"verts ou violets , loôt est là .pour la derniière école; 
•chezies unS} imitation puérile du st{^1eétrtisquc,daM,v*lc 
«gyptien, assyrien, byxantin ^ ôbez les antres , pastidiie 
avoué de Mie ris, de WaUeau, de Pnidbpn an de 
C/liard-io; daxi» tous,abns-maniaque de Hînstrmn«nt et 
de l'adresse. Or, M. Courbet a'eomprtsf qU% d« telles 
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éfiocfuestlVxagéraliondatssIe procédé»où les pieinlres,. 
couriisans do goût public , rtmoticent h lui plaire plir 
la sobriéié et la- beauté sérieuse de leurs œuvres, 
mais fi'ingéuient à la chatooiller par un maniérisme 
ti!Op délicat cl corniplpur, 5oit dé dessin, soit de 
eolotts, Paflisie un peu résolu qui vicrit opposer 
efFroulément à ces ciceisives recherches du crayon on 
de la'palette lés rudesses enira-réelles de la nature, 
est sûr d'attirer brusquement l'aileniion Ters ses toiles, 
même avec une dose moyenne d* talent, et sûr aussi 
d'avoir avf^c lui lés applaudissements d'un certain 
nombre. M. Courbet avait lu cela dans l'histoire du 
CaraVage. Il est vrai que personne n^éiait, je crois,. 
mi<*niL préparé que M. Courbet à lire cette histoire. 

Tu peux te souvenir encore d'avoir vu k l'une dés- 
dcynlèrcs expositions du Louvre une grande toîle 
remplie par un sujet étrange. C'étaient deux figures de 
grandeur naturelle, un jeune hoirmie assez laid, vêtu 
d'une redingote noire comràe toi et moi, courant, au 
détour d'un bois, après nue grande fille toute nue, 
une créature è gros ventre et à jambes grêles, un mo- 
dule de htliliëine choix, qui représentait, je crois, 
l'IlVusion. Déjà évidemitient le parti de M. Courbet 
élaUpri.'B.Se reconnaissant sans doute incapabled'egaler 
dans leur voie ceux qui chercfiaient et dessinaient le 
beau , il s'était promis de n'être égalé pat personne dans 
la* recherche eV le dessin du laid. M. donrbet obtint 
tin îégitinrtcsticCièlis à l'exposition desTnilerms; il avaié 
peint irès-solidément , et avec nn parti pris de réalîfé^ 
et de sknpliciié parfattemènt juste, trois ou qnatre 
campa«*nards de son pays,, jasant et faisant delà musiqne 
après dîner. C'était toujours grand comme nature j 
mais avec sa couleur argileuse , cenouveiau venu avait 
l'air si bien portant, et sa rudesse, dans cette itrcstrre- 
là et dans lé choix d^m tel sujet, paraissait si bien 
une choï^e de tempéra niment et non pas nn fruit dé 
système, que c'était à qui lui promettrait l'héritage 
du Valcntîn dam l'école française. M. Courbet a fait 
imc cfrulé ; il en a'faitdeux.Si en ce moment je te parais 
courir ftprès la peinture de M. Courbet comme aprèis 
une illusîoâ d'assez grossière apparence» semblable à* 
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<:eUe que lui-niétne iumginait. autrefois, c'est que. ce 
peinlresemblait auiré par Pétrange et solenoeUc poésie 
que j'ai loujoiirs trouvée dans les grands cheminsi dans 
le cantonnier casseur de pierres, clans le troupeau 
de paysans qui revient du marché, dans le mendiant 
a di'mi-fou que l'on rencontre le bissac sur l'épaule. 
Toute la poésie du bon Dieu est là; elle fait d'un 
arid verdoyant ei de quelques maigres arbres qui se 
silhouettent tout un paysage plein de sentiment; la 
poésie que les hommes se façonnent dans les murailles 
des ^ illes ne vaudra jamais le bon aloi de celle-là. 
Mai.« pourquoi, M. Courbet, voire mendiant s'appelle- 
t'W. Jean Journei? Pourquoi votre vieux casseur de 
pierres est-il un bonhomme de bois? Pourquoi vos 
Faysans et vos Bœufs de Flagey repenant de lajfoire 
font-ils penser, à force de laideur niaise et de mauvaise 
peinture, à quelque retour du Marché de Poùsy^ de 
Carie Vernet. Quant h votre Enterrement à Urnus , 
TOUS avez tué, par les caricatures ignobles et impies des 
juges, du garde-champêtre et de tous ceux dont vous 
avez entouré la fosse béante^ t'émotion de votre groupe 
de douleur et de votre foods de paysage, bien piéié- 




Si vous n'aviez envoyé à l'exposition que vos trois 
bons portraits, de Berlioz, de votre compatriote 
Franc-Comtois, Francis \Yey, et le vôtre, vous eus- 
sier reçu, à côté de Lehmann , de Flandrin , de Cha- 
plin, de Brunel-Rocques , de qui encore? un peu au- 
dessous d'eux peut-être, des compliments vraiment 
mérités 9 et qui vous eussent semblé bien froids à côté 
de ces excommunications et de ces apothéoses dont 
vous vuilà. Dieu merci, le héros, et le héros ridicule. 
Il ne suffit pas d'avoir beaucoup d'audace grosisière et 
un peu de sentiment pour passer maitrç, à la faveur 
d'un coup de presse; il ne suffit pas deprotest^ir par 
des paysages qui ont l'air de jurons contre les adroites 
/?c«//«j des paysagistes de métier. Champfleury, ami de 
M. Courbet, aurait pu lui dire qu'avec ces mêmes tons 
ardoises cl ter|^e|Pk,Xrgui semblent naturels à M. Cour- 
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bel, deux i;r4iodRp0i«ti<cs.&iin9ffig om reniiii célèbre 
le nom d» Lenaln^ omis $i cf Uc oandiMO» qu'eaâHnaqt 
auiADt que lut les ÏAlérftfues et les habUudcs.de i^rixte^ 
i]s onif si^»ÎQlQiiu la figure du paysAo daoâ oeli^ «ér^ 
mie. iaattume el courAgetiteqiii ««tiJe type héroïque 
desbormeft gens'de la terre,. P^ar l'âaagéFatioo. de.. là 
gffosKii^reia et delà hideac de sn peinture, fe>n*e4t,pA$ 
seulemefttia hâiqo du procédé 4|ue préphtt M. CQtitvr 
bet , OMÛs la. baïae .même 4« l'an. Triste choee en 
véritQ et iQ»iiQpii:i>r«:U0ut'àfait.i«dig«e d'un vrai («lent 

3»« tent^ ^^«nrprendre parun scandale les. appUu* 
is^nicota s'u^êleoMot eitrav^gMHj^du xttfi «lèole. 
I^a.earieatqre <<l?aUlettrst gà.t« .la > rnaÎQ dea peintres» 
Voyes plù^otj ^>*) F^n^me^. pQUr^tupUs p0r,4t*xSi^frts 
et le.âes (P^s«Àet/lt4r » <i'iluDor« . Dâismartr. Vi^UM en 
faomiiMid'ati iniuie!9se..tpiieot cooiine carieaturiste» et 
qui a tant fait, ide «aaieatures et q«iy a la iHAÎnii faite» 
qti'il fmt'fJMollifnQot lui interdire la peinlvre. i)e|puif» 
troiaïaue^iidepuis lfe>fioae€iHr« de k. figUire. de U Eépu- 
k^ic|«r> Daiûlpier noua prQdpisiût ides et/fuiiaeai^eîiit^ 
a«.fi'4 filiiA;o«jBM}ifis, de ver ve. S9hF€mrnê9^pour*Mmê$ 
9e#ti fn hiMi«e «effisoienco) dJgiM«<> eorame. «^out^ur , 
d'iin «Mcoti»teÉrid&oalNitet ,et«oniUH^ae(5.sio)« ellies ni) 
valentpa^rune de. a^ 1 ithqgr^pbied - les moia^^rdiisaiee. 
Ne IiMflSD06ipafi.«i?a«K>iùdciitgrai«tl4Bmeni l'un. des pWa 
beaii¥'ileH9s>di'ériiatmde.«e.ieinp8joL- b(» laiasbnspas 
dévier du Oh^ntwri w pjus' iniari^tobAe paffi«atnrisAe 
que AoiisAyooa à oppooer.4 PApijUterrre. le' tai«aoii* 
vieiM dlavoir. TM^t'il if^ un disaine d^aQnéeavd# Ift 
peinture de Ga>^rqi{^.eUe yalail <Bii<;uA*.q|ie>eell«*llk 
C'était- 'd^'tme i|rèis-joUe.jMlelte« .brillante^ déUcute» 
un peu pareille à celle d*£ug« la^bey. Etioepefidaitt 
persoaoe ne téprocJMfa à ^Sravaroi devoir ^liliio^ra- 

Îibiéaon tmmiîM^. ty^nMt.Com/dié ^wnaine^ 9k^ 
icu d'empàtét f^Wi toil». qoe^lle9 oOstuen» e^piigiM>lfl|. 
SofiplioAs dé mêirie 1>aiiinier<de>Be,poii)t}&clfter la^pr^ie 
pour.l'âiiibré>» «tjtbrb à lui de peindre nrielfoÂs, 1?«|b 
une bneofaabaWfMO^it ses «mis*) tnaÎAà.oeUft^etmdiiMo^ 
qé'âl n'oublie jamais'<|n^foo|eénieD*es* pas deipefmdue, 
maie die car JDaUirer la vie e^t l'idéal. 
Mon Die»» mofr IHfu.,i ^iic «e ' pewtres déiiK«:f4r 
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tk(atB 1 Autrefois, cette 8péeiA)il« n^éiatt pas t>i coimir. 
Je ne o6iroâisMis ç^tt^ 3e vieille daie , qae M. J^an- 
jTon qoî-risàtà de litre; il peignait en tSSades Gamins 
sur ttn^harrhaJfj tabltan' qui décore &ojottrd%uî le 
madëedeCaetov et est retlé l'un den meilleur» de 
l^rtlstOé Depnifi cc>teinir>s irl nes^était paa dessiné une 
barricade, pour illnstlrer les hifttnirès de Kl; Louis Blanc, 
^«^elle ne fùl du crayon de Jeapton. Personne ne des- 
ainait bue barricade; comme' Ini ; il 'i«a\ait cala par 
Oùntt doitmie ifTit en avnit (bk'tmlte'aa'Tfev Son ton de 
palefi^ éiail du plus pur démocratique ^ d'iin brun 
toux au86i ViBonrëox quo ifcdgaire^ Qnaéi à son gofii 
de dessin» il était ferme, anguleux^ tout dentatique, 
et nuf ne- connaissait si bien le pKifil dii pjile voyou 
de Barbier. Tnsaisy mon cbér GnaCafTeifqVe cellionime 
m^ été asset nuisible et que' j'aî areqvîs le droit de 
^lire- librement le biieti que fen pMserai^ Soi» exposi* 
4MMI die cetfer année «si sine&remënt>tisbMN|iiable. Sa 
^oii du ^rt'ùèandonni (fuimèiêieititw est 'une eenvre 
)d^n gpand aantioMtet de f^yaagivle n dl^è étiange 
inipreasioi» de trisiésse^ Sasf peiiw lafateama délai JPuSe 
en Bgypu rapfteUent; «veo 'une «rre vi g n on r fircfire 
Itfs- ^vAuiWta «apcfli tains et 'géïK^ , et ée : J^ovit^U de 
Jtfw JétÊmon est ÛHnntf^ttém. •d^mutiomt dayionean 
iiôbt ^ tmit siqpértnttMAi Mai» iMUaa na|i-aiMi »m> ne 
«D»t(pliai^tra(^» S9 {e ne Éw xtM^&i d'une flatte dé* 
akmmtiqoe^ en do nhoina>-lsa dëmnoniiiè a. Jeté bien 
idÉpaaBif.i^Jeey^^adinfa' oapend^im' pas «fienser M. 
ilteanran '-«n di!ian«>que 'ëa peinture me aenible réac* 
aî^nRiâif>e.' ]>ouis Blanc: est biennal réactionnaipe^ oom* 

Svfi 4 Blanqui ; et 1& BkrtKjui' de la peintiire^ c'est 
éoidément M. Conrbèu . ^ ' • 
' Et la folie dé tout cela^ cVst <i|q*it y anan des 
peintres asscc bas >ooûrtisans de la renommée oontenir 

Sôrainei pour la cherchfi^ même dana Pimitatiôn • de 
LCcMàrDeCSois^sftrqn^an srIoiI< de 'i 85e il y anra 
éés pafltiobes, o^BSt-àrdfre dies cliergaa de< l'i^/arra* 
ment èOmus et des P<^yians de Flvtgefi Je ne dis pas 
cela popr'un ^d» talents les plea merts et ééinréfois h^n 
plus éclaunts et le^èlcs prometiantade la génération 
de id^Sy-^pdor M. Riésever^ qui, sans connaître (iro- 



-« Û3 — 

hablcmcnt M. Courbet, a trouré moyen de dessiner 
un Paysan Berrichon plus hideusement répugnant que 
les Francs-Comtois de celuUci, et de le peindre avec 
un instrument, je Teu\ dire avec une truelle plus gros- 
sière et moins Holldenient emmanchée. M. Riéseneresty 
je crois , l'un des plui^ intimes familiers de M. £ug. De* 
jacrois. J*a< vu He lui d^anciennes œuvres t pour ne 
tiîler que SA Léêai apptfftemm 6' M*. Villot, qur lui 
aiiraientasinsné an^srprriniers rVlIgs ifarMi l^é fifèë 
illu^treseotortNlIes ^d noCre^cdhc/ ftliiii (jno^y tfadl^ 
mouches nvéchâniefi' ont dMic pi^^^ë ee pvtnlttf^ 
QuollesrimpcossibilitÀi a»t*fldoifochterthé? Quelle af- 
freuse maladie i^est done empati^e'dil'ses yeiir? D^tifl 
hii est Tenue qctte 'bizârrv ^aglratibn ' cTestOïki^ 
tontes les jmie« de sén Ûkuri» <)«) ufmmfes tfv<ée tid ^^tft 
vermillon de pastel et de ««mer «es cohieiJr^, IwlHkt^ 
trtfoia dtosstnaUïUr ai fondp^ «Tée d«s lignes- !(lM:fkes-«t 
menues qui font , je ne B»ti oeimiineni ; r^ssiétnbtW quc^ 

Îue&^unes'éle'ses téttfsà dtfla-peiiiturie'dtl' M-. Biard? 
'0qtv»il 'dSr« «be M» 'fi«^. I>filacrc»it"rtie'tniHift ^ 
géaérafi fort miiHiebrda* en 'élites? M. LdAsàfiD^Ô^dteif 
est,' dit-on-i ifti >boii pvysiH^stef Bf Légèr<>>CbMlto 
e<ciéle*dane tes'imiare-inorCe ; mais vl' ne leur 'ftmtf 
poiiit^eiMioder delà peintm^d'Iiii^o^^'lff-'Maé^icé 
Sand'i'fih de (reorgeto flatiil , «ift just^u^^t àtt ^diéssfaiM 
teur dëtnxp neiils bomhotbmes jiônr valoir éné' s0^ 
rietise a'tl en tion l'art ea febonheun H y a^^ieUtkio 
temps , d*idnieiidre M. t)»laorei« théciirii^r «n Aiee M 
d^sciB dësTgrlméi maires v e«t hoilim«'pairlW^*/or isiil' 
son 9nw H irest eertjw point «i« »Im tAvant bi-de phis 
déKo«t prcifesieui». Riennarque éerattgcr etf totyfendahtiè'k 
Hi 'eiiie*dras- lea mêmes pri«impe«, éAiisI ft^éMfH^m 
ma mes 'termes par Ml'Didvèroiif et' paff M; tngré8'|«t 
HT; Ingres fct'me^a ¥tftQd\étkWi^y^ qui «^dftyoutO 
«ûidés par sa pralfqniWatèPef'p^étiqatf d M prbpre 
hanteilr,-— tlNtdîsoae M. Dtelftcrobc déroûieM tonjom 
les raisoimeenenta desastelenoé par f^s'^Aj^rkiei pwr-' 
siennes d'à» ibstincr afdlmirable ^u^it neltif seràjMal^ 
pcnrifs, Dren mcrei-, cte'âomptifr iiitl*ânalyser.* ' ' ' 

r^^'■' Pbr nX €HB^H|^TtBbM.* i> > 
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: <■ ti«« i>ul)lic' des epqiosilieiis * ne • «• «oavjtodra bientôt 
)4^ 4W<>ir vu 4 ii«: plu» loin <de sa mérMiro^ des 
«BMH'-^f de M* Ingres ^t. de Al* Pàol Dflfhiroche. Ces 
d€i|Kobye'fs4'éoole>ou pluilôi ce chef d^oleet «e chef 
d^Uli^ri pc«0 révi^1e«t pKis^Si noiis qbe per<[iietqae» 
9fff «^aà^es qite &9W9> voyoo^ éoMre diaprés leur» 
4PMV|re9,q<|pTell^« Ils fk^ sout tf^livés prndeountot de 
U: 9siéUe ^iCt leurs :é&éy<^ii«iiflaieal el «parfois cdmpro-' 
tq^^icDiiles dnpeaitx .AMr Jc^uèls étftieDt Joscrits 
UpQtj|çciiSr Jejoe.diraî pa^qtiHlfl n'en araient pas* le 
dproit. MllPPiL ^^ Hfise^Joogienips ponrstiivts par de 
VP|)^iKr^'^®''^^'H*'^'*^'^» fel;tnieax vaut oerUineoent 
V^iff jse&.<BMfirQS|hor/s'd^*ttfi«lto çk la baTedés iûrptes 
fiOp^fiappraines «miq d'^aUttr^ reAdfi fotf paraoh Vebio, 
s«iieM)f'i>ooi»a)eQrt>s*!dm«9i9 iiiaiie..Àfai8daDS l^af^- 
ii^issemeqt de ii<|s écoles diverses* pcul^on- aîer qu'il 
ii'eÀAil4.Qr^f*«ti)« qoe les chefs d'at-médrcMasteoLou 
£||^gr;lV9|eoft smf' U dfaanp ^.bataille pouk* rallier et 
CDcoBfR^gftr Jeiir»- «oklais dispcnés et mm riris? 
.,.M'.^XÔgrjcs,4e doyen d*àgt oe tout ttos chefs- d^éodes» 
inais plus p^ir de oheyeusy plus jeune de léte «i de 
main que |v/i plus.noQVeanx Teou^^pak-ait céder bje ne 
«aiffr qt^llff |owtepuî4ssiioeide paçesise, et sébibU riS<^ 
so]faàv«|loi[e la série .d* ses oreaiionaj La liatp en est 
Ippgne f t» glori(*nse » depuis jinihchu*^ tendhiU. à Sci" 
jtiianson plsx 'prUonwri% dontEmmU^ le<oancter^e 
du JU9^vr«9tt le bonheur de tiosséder le des)tin % iusCfo'k 
V^ -gTaf)d.e composition ds i^j/g^ ^pr du cbAliean de 
Dauipierre. Eéjoui5$0Bs-nD*4 ; houh alUnMvoir et pos- 
séder t4»otc«'b» On se répète tout bas <f«e.M. Ingres 
traTaiile ^fer-m^ent >è raiise9»bkr les< dessins de son 
œuvre entiers d^fv^ins qni ^serbnt gravés sous sa direc- 
tion , avec ce bonheur qu'a toujours eu M. Ingres 
en oendni*apt la main do ses graVeors* Ce sera toute 
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rhisioire de 



géaie ï\ Iridîtidâel j ii obiUoi, i 
aïoodreux do lieaD,si iWDfooc) dan 



«oontlitë , a m coniprenilre si h' 
ttialnrUle" da iv* siWle dans Bi 
AannJêan PafroMr«I;lejétruS()ilc.«i 
fe Juplitr èl Tkélh da musée d'A 
t«!Kes rt' toulesiesgran'denr (!<l il 
f tV^fpBtdins laS/riift>ai'r;s;'<lonis 

5 licite, lonic l'élégance du xtI' . 

jai'nr Fit"-», A»ta l«s Odalisque 
LoiàttlTi, gai décore 1^ éalhédi 
» pairie, natts'l* iBinl A^miiAoi 
YTtimêr^ Mfié, 1c pins beau p 
— H jr a un inoi*, l'une des séan 
sociéles tuTaptei Ht» dcparleni 
par l'el^o^itiM)' qoe nous vpi 
jeune art Mie, usé hat leé ^iJsetl 
des iapotnbrabtM dessins dànslei 
peodani ciar[ anit de vie son 
entier dep calacombn, i, peine i 
FavabU arsni Ini. Les plus an 
tions'do christ' et àts Ap6treili 
dts Myiilif es' et des S^mbblés A 
premiers ' ehi'fflmis Àont là Tiiai 
cescàtlèombejiri'fenfernieni létales 
traosîtil^h Jb l^rl (iarrn dé Pçmi 
mnattles'deTàrt bjianiin. I^n to; 
disions torti qfié et!' deuinateur i 
élere de H. Ingres, qui ava!t' di 
crées -det çS^acombek,' les forlnes 
de witi' iTialiré: ftUifC'point, M.' 
arctritêcle, oeltenl tu iJDoi que 
il n^flbic qu* ■riin<iCTire,i*eé uï 
■natiquc!', t» contours Ses pins ai 
tiens, et c'ett M: rii«;teS,an cot 
adniinibtc instinct, a sii' iti^îdiil 
TÎn des preiniers' cïtojÀ'its, dSèi 
ceriahn anires artistes du xti' s 
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•lient Pavjtieni connu et q^iidié. M. Pcri;c complQ re- 
tourner pi ocnaiDcinenl, dit-on «en Italie} pour y copier 



çhlamât Ja publication de sa Rome foiU^rrafnfp qui 
ferait iihc aqiiM^able introduction et cxplio^tinn pour 
l'oeuvre ijrav.çe .«ic M* fngrQS. — •- Le ^elon de i85o 
offre deux so«ivenir.<( de Tune de sr^plus délicieuses pein- 
tures païennes, la l^enus ^jé naffyomçfie ^ appartenant à 
M.Beisvl^ et que M. Ingres acheva de peindre au bruit 
des canonnades de juin.Mnie Laurent en a fait nn bel 



ëtnail <^ue nous avions d«:jà vu dins ce même l'alais- 
1ioysi\f à rexpoRUiçD des manufactures.. M. Pn)l«t en 
â fait une charmante aquarelle qu'il a exposée à côte 
du Teoia/dina y 4e Eapnaëlt et. qu'il compte .perfec- 
tionner eprorc dans la planche gravée qu'il a./eatr.e- 
prîse de celle, peinture.. — ^^Mme Girard a gravé, le^ 
portraits. de JVIM. A. Leclerc .et Prevostf destinés «ur 
tine niêmc/euitle par M, Ingres» à une date déjà reculée. 
Combien de milliers df portraits M. log'cs n'a-i-il pas 
çrajonnès ainsi de tons $escamara<l<*9 de Rome « dje. tous 
ses amis de Paris ? et dans tou^ ces croquis si fins et si lé- 
gers i il a prodigué les plus grands airs de maître et les 
indîcatiotis les plus savantes* Bon nombre de pes petits 
croquis ont' déjà» par bonheur» été gravés; il n'est 

Sas de portraits dcs.pips illus(res..pehiires qui les 
épassfnt en hauteur destjle. Mais aussi voyiez comme 
lés portraits peints par ses tl&veséteignrai au Salon 
ceux des autrrs ateliers. Le plus .beau porti^ait d'honuue 
est celui qu^HippoJytejFlandrin.a neinld«s deux frères 
MM. D, t2e..tableaut pour le bonheur et la simplicité 
de la pà^Cf rappellerait un groupe antique, et la no- 
blesse cal me des den^l têtes rappelle toute VélévatiuD de 
lalentdu plus procheélève de M. Ingres.— .pes^portraits 
de femme , je ne m'en souvii;ns d'aucun qui m'aJi parn 

Ïdus beaii que,ce)ui peint par Henry l«ehipj^nn« (rune 
cmmp l^runc» dont les yeux et la bpuche brillent d'un 
sourdre si fin et si (1er. Les cheveux noirs sont liés par 
une «ourbnae dç ruban écossais; uq nœud de ce mémo 
ruban fait bQKqucf..an corsage ; jf'ajusteuicnt est du goût 
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«lécuiée irèir'lstffpgaenl e^, irMé^r^mefèH,.-, c?e$t. une 

valent pas^celui-U siiUii'0iot».(>a».^éQLM »w^ 4es 4ens; 
poUç» A Q u>in« 4c ù Totir ^ f'fVHigisi Von^4» J'P préf^^ 
rcfui iRmuec^'pof irait ^si lindif. oo«if»QsitiOQS dis M. 
Lebmans. VA^*9njption% 4ieï>liAéeà;l?é|(U«è $l-rl«oi9t^ 
en-l'lle» esL ,4'aA .AFfaPgoa^ent în^i^iâRnft* inetig^fi> 
vulgair^r c«:if fMfin'élopBiç A^apir tout obei-M. .Iî'ebiti$BO % 
sa CorwflatnHi^ :4^s. a^<^«V.|(q|iil ftâtU Victige {)àiiiQ« au 
pied è« lar«r^ «t soçQMMif pf^r la MadAleiue» . ^îat 
Jean et saint Nicodèipe, est un groupe de pkisgrai^i» 
tournure kfuaia* comprise' tfiQp 9ii#,^«.ti peint. d*i|n. ion 
n ioliMcé ,qu« <k))vieot ;tr#p Ji» <f<{a|iq«e>.8Uf -M «pal^ti^ 
I/eKp4:€^0BielIenaito«^ mauiiif .deifH^saQAe«. paripa 
qu'elle. iQSMAcTutf^e. l'émè. Jj» ÇMfttïnuifimk^ilUi^^ 
M. Ciia^ttir^, ;|;^fi ^aUeaufd'aUUvra, «nt «ne. jmiU'r 
tioa «éiExiVe 4o» iaigcimaGeremp^etew*'» fdu d«ssio.n 49 
ton yevt viçlaur^ de M..Lc{binaiiii. *r Ue»«oinpo6itioi^ 
relîg»tuse% .d«.vq«ekque »t«Uur( dey.ieovfent 4*aillQ«r| 
teUe«>eni ♦ toft^», . 4'*aafléfi ^« anné^ * q»'iil ffa^t ♦r^ipifcr 
«ieii M.(&eAi»i«in9 dtf le^if ,âiff teilé fi4a]fe«, mtàm q)W>n4 
il ae .r«TMop^<i-4?»|Mltpiijmvis \fsfi belWiio veillons, 4« 
fta ehaficilla.iUs Jteime» A^nîeu^es » et d^atoiv oompi;i» 
qula.llk ivealetnent, «4ii»QDt.poiKlt< datift de« ûa^q^Ms .<e| 
pa)»ii^aantc«rc(pvé$eB||iti«asdwf^W6iiiT4^ues«t4i'^liT 

Goutwr«>* . »o QOPsew^ttt^r se^'Ietr<alf^^l,. let i ^éliv^iÇli 

di» . .LUKoqDbtXff g lliRt é^sûaûQ , 1^ ,pksr Odl^fU^ ÇOqib' 
posilKm^^e li^ntQ^DDf.qitl fepjçésa<*«F:.la.W*o/4^<;»# 

fiMipèfet bien^lai^deieai^e WiUf que Uiilf<HHiûrpnVeiP^ 

pauvffos Qi^pàmàfiSpi^tQh^Ui doot' d a lani -abusé 
a^piHi^seifiqioaaalx.paswU U»'a</b9>irn^ '«^.r^purn^^s 

«». KmLfieoâi taiuM.()ar dbfant, ts^ntè^rpavtdernèr^i 
raaia cà «of^rbl^ii'iioi^oars-lefsRiâmea, etl£ijff>rfi««^B9r 




... qu« ]a^pv€ttljèe& fois. 'EUeft^o»! un «p*^ 
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rcHlei pettlnétre' è'vn tM>«i|>eftti' de ' jeunes phoques 
ff'ébatCiiiK Mir-ua rivage, nie setnbt^t un peu tnefrei- 
die«.' Ces fetfNliiSÉ tttit», ee roeherv ectte mer nombre 
itiVmt fMt Songer, ne êbû pout^Uoi i à Pjfrt^ttiquef 
de M. Ingret , etfai trbuté qne^ ee «iorpi^de fenmie, 
à*1ui «eul , sent regarder le eavalier ftitita^ilque , fai- 
sàit uttttfbteaa pins magi^dra) ei plus rempU^qae cet 
empi Yemeol - de caHipyges- Oeéaivides. Mais da moins 
eetnbieii lé dessin de M; Henfy Lclimaon se montre 
en de tels sujets |^lus Itbrc , plus ^r et d*mi plus 
beau choii que ' celui d# Oéréttte) .(hes»Suànt^idiiuU*es 

Le ttittséedii Laiemboni^ joue (iécîdétaieut'de hmI- 
heur; La direotiowdea h4ami-an^,fr»ppt<ijd» videi4e ce 
pauTlremuséccfUi esi ctnséioffi-ir tm% jeiti des ëfrangers 
visitant Paris, la Ûeot des auvreff'de' nos artisies 
coatetnpdraifis r-H'tM <én la«étié^se «déedeti^értéFer 
ëeite' gaktrie natioiualey ei'ireflî eombler tes laétinesen 
y eonvfMtmmt ié jeniM ëcxfte élite» mallres aimés du 
publie. Elle lèura cbmimnidé à eli^eMn «ne t«iile ion- 
porlmité^ eu leur en-aunouçint rboùotabtc^d^iînacidn. 
ïe'ufe sais' si «sehi letvr la troublé- hi vêi^iÀ la tnaîiij 
thMH vcni\èi LebmMti qui -seriKuiIstajcembourg un ««jet 
^uiséj Toilà Robert Flenry (^ssc-^ée- quir' t'Iwstltut 
loi porterait malheur?) qu«:« podrsuifi^am son d^plo^ 
rabre rév«'de nous redionner RembriwadtVftfic ^^^ sa 
J-eàrmê I9hùr»^ lo0gt'écm)a'«mion<^e'«' le* ^us triste 
fiascb. Ori'}tsJ0à^nê'Shorê^-ûffiny''â9/' «^randew* na« 
turc^le, doit aller au I/inembour;;, oè elra pleM faire 
un tort durable à larépurati6rr«fneM; Robî^rt FMufv, 
homme tnès-habtleyii fvf si bien' sfédifier.' Malgré le 
talent d'eséeutiou auquel* nous somufea «m peu^hab»- 
tnés', IVmpresskm "générale d» ta > Jêanm ahore t est 
tout-à-fstt marquée! ec f^eut-^ire ^«^IqnW jour un 
tnalintentioimé rema«H|uera*t-il lff<préoouupvtion«ons- 
tante 'qu'a monti^ cet adroH aitisie de» sujets oa- 
pablèS'dVgv^er à la ibnie? Il est eevtein que W petit 
ehôtx voltairieo ded bHtoîres politiques et. religieuees 
dans le éerele desquelles il a toéruéy la Srnnt-Bdr- 
ihélemy ,< le Collômeié Potssy^ lés Stands de tinifut- 
sifion , GaUléê'» les tncêttdies 4$ ^quarthr /»;/» «!«•» 
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et d'jkutre t^art l'atltàit dé éés tinttidtiltg péMtfsr, 
ûrét^ de laviedîps âfimeS, cfrtt uoiitrîbwrf pôdr otte 
^Qgulîère paVI' &' la répatï»tîoiî\fe M. Robert Fldity. 
Se prësrentant ad pbblic par' cette curiosité des sujets 
dans laquelle H a dc^a.ssé M. Delaroche.lui'Tnêiney 
se prfsetitaot aux artiste;^' p^rhiré-tertaitie pt-attqné 
de couleur savait^rneM cuite et-'syiAêniatiqtie, M. RO"' 
bert Pleury pourriiit bien au fond n^tre pas uti artiste 
aussi sérietft qu>)n paraît l'accepter. Sort SéHai ifo 
Venise^' exposé celle aunée, est, pour la couleur, 
nu pastiche rissolé de Pécole vénitienne ; pour îa com*- 
position, un pastiche sans caractère de la Chapeife 
sîxtine de M. Ingres; .pour la valeur réelle, on 
pastiche de.< bons tableaux de' M?.' Rt6bert Fleury luî- 
mêvne; Si ce peiritre ritrSdiement habile n'tet pas,* ils 
croîs , uû ttiattce, touf du rtioiu* e.<t-il' nu ^rès-agréabie 
tronape-Pteil de niafirë , et ibujowrs phis Sérieux sera-" 
l-il cpie ce pauvre Hamn»? Chas's^riiin dbnt lé pinceau 
|yaraf t rbuë ,' par 'je ue i^U "quelle îtiStibe ;^ 'd^ièrnêU 
totirment^, è'd*rhcurables*ibg»JÎéîùt1esj pcul-êlrt' pooif 
arof^ été salué trop'iétine au titiretefrlbié de gfand 
pteîiilré.' ■•■•'. •'•'••''••■•* 
' H Va dit attSï'môn ebeï- Gustave (la fbrmol*^ m'est 
re!«iée isn n)émoire),' tû n^ôclâ'tinais Théofdore Chassé^ 
riaà « engagé dans uiie uiiiV^)s>ore.'^ Tii àlrais t-atsob-', 
mou amiî sou dessîn est'faàx', fài't6iAëblr éki fatfsse; il 
mêle du safràh à tons les'tdtfs Vlé'sfâ pB)éltf« X* sa pein- 
ture à la jadnisse. A forcé déVecbèrche et d'^gitatloti; 
son sentîtfient est detent? Wnt &'!ait fkùx et superfi^* 
ciel. Et eependant qui était mieux doué que Théodore 
Cha.<sériaVi ? 11 ayàU CÔiicfàis de si bonne hettre irbè 
place fcbtante pa^rMi les élèves de M. fdgres! 'CéiXM 
place, il la' pouvait élargir et Ifortifier. Il' j'a de l'air 
et de fespace pour' tant de monde dans cette soHd* 
école i^eM*. îdgfé^, depuis )es natures patientes et 

Î»rcsqiie vulgiiifek, tfui;' pjir la sûtèilS'ét la sohHété-dé 
a science euséîghée, donu^orit à'îéu'rs' iJautVft^iiiA 
▼etitîbn!^ l^épidéWue d^kttéf gtWt Ué tttopèdâei josqu'iiot 
plus délicats rafBtté^,' t{iii Ae'i;enc<!^trerotit ew aucun 
autre maître une potir8niteî)rûiSinfàti£(9{b1e de la beààlé, 
une ligne plôs choisie pôuf lés'cbtit'otir!; dû l'idéal. L'es 
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aacieos é\év.e$ tU l|l. Jugeras oV^t^i^^ pas4oiiftiro«vé, 
bien que don^ d'orgaM^atioDS ioég^les , ub asses oiàlé 
df.vcloppemeoi de Uyrs (|ualiLé6? £t quand IWmi* 
nistralioQ municipaU de Paris :a repris l'ioUiaÛTe 
généreuse de la décoction de ses égliae» par des- pein- 
tures murales ». dans. qiiel autre alelier a^-l-on trouvé 
ce baiaiUon de jm»nes lalcnifi ioni prêts à ces vastes 
et sévères entreprises » poi^' lesquelles l'Institut iui- 
mêmen'a pu lutter avec eux?; MM. Flandrin» Lehmann» 
Axnauiy Ooval, Guichard, Corim« Bréinond, Signol 
inâine,n*ontcuè^es cette année, au Salon « qnc des 
portraits excellents pour la pluspart^ et digues des 
leçons du grand portraitiste qui. mj|ritafC sons l^em" 
pire d'être in)nrié du n^^, d'HoJhein et de Flaoïand 
primitif ) mais voyez ]e^.ch4>peUes qu'ils, ont dccorocs 
dans Saint-Merry, d^n^. Sainl»Sév()rin» : dans Sami*- 
GeEroaîo-l'Auxerroi^; .^ipyies ^anf^ette. dernière églUe 
)« portail de .M- Mottes» et ja .obape],le des fonts, 
parMt^oger, dantçl^otr^Dameffli^^LoretCe: tons oes 
gc^ndis travaux , pleins d'une science jeqne et élevée » 
pedonnent^ils pas l'idée (de la plus, féconde » de la 
plus saine» de la plus belle et de 'la plus grave.école 
du iirxx»' siècle» plusfécpjod* tnêicpe et plussaine^et plus 
convaincue qne Patelic^r/ taipt v^nt^. de David* Qu*a 
gfigné Cbasserian à <)éser.|er,le can:ip de M., Ingres? 
De montrer À nu tqiftes jes faiblesses, .de sa nature. 
Une maladie déplorable s?ei|t. emparée de cette iéte 
dUtiOgMée, Pour fuir M»: l^i^gres^ il eAt- dev«na le 
singe de M. Delacrpii..!! ne marcKe pas seulement 



Y»^»o |r««^ v*^ «^v«cBw« ^iri^e ^«kS^M ja ^«««^ lf^^a*-^ wv*as»#w, |*\^wta iv 

public qve cette opai^ie minutieuse et cette itoital ton chi- 
noise : .lithographies. tVJffamlef^ eaux-fortesi à^Oihplioj 
portrait éq^ef trjç- de- temppr0ur du Maroon — portrait 
éiquestxc ^e sqi^.awàas^ad^Uff^ 'y Nqee juive au Maroc ^ 
— Fêté 4l9 timstaniiaei d^çoiationidela bibliothèque des 
Députés» jdéooi^^lion ^e.reçcalier du Conseil d'Etat. 
--Delacroix preo^ , l'iiapilude des petits tablc^aux^ 
Chasscûan naus domie celi^.aniice une suite de petits 
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tablfatixt parmi km|iit»U 'lit faut pcut-éira rowidrqucr 
la JDesdtmone et la Saph^^ ei un grand champ da 
hatatlifi où des Arabes cnlèTcot leurs morts. On troi»* 
Teraii U^ raisçn irélre de e«tte componition dans cer- 
tain» jeux de cav«^liers arabes dje Delacroix. L'étude 
de femm0 ny^ eftndue ^aus un omhi^^e «at, à mon 
seDji , .la. mf'illeure chose qve IVL Cha^sêriau ait exposée 
ceitejannce, .et., par bonheur» elle est 'dcsKinoe au 
Ltt&emboQrg» Leii tormfs de oeiie bAigueti^e endormie 
sont- .é)ég9n.us et ]« ton en e$L boo.CVst Uœuvrëd^mt 
incopteslable ^rlUle ; et se» deux maîtres n'y contre- 
balancent assez juslrment. Ce qni me semble le pluie 
triste dans l'égarpment de M« Chasser iaJi, peintre qui 
mériterait l^s siympathies dctou« les.jruops «spriu « 
ne f&t-ce ^iie par Ks tonrntents ntâmrs d'an certain 
sens poéliqiie<v mo peu creux parfois, qui est en lui 9 
cVs^quplouieftses peintures remarqnéi««treman]iuR^ 
blés, « je ne parle «li de son Christ au Jardin de* 
Olf'vifr.St ni de sa P(fs<oIaii'oa dés Troyarmesn maïs de 
celles du temps de sa désertion^ la ohaneUs de Sainte^* 
JMane*Mgypsienne k Saint-Merryt et la grande oora- 
posllioQ de la Pai^ daps resca|i«r dn Cofweil' d*£tat> 
nebrilleqt que par<les qualités de calme « do noblesse 
. et 4^ scni^nent qu'il doit è M. Ingres. 

Mais povr un transfuge bien puni» <|Ri a ; déserté, sa 
manièr^9'M. Ingres a vu venir à lui » non pas seule- 
ment d'importants partisans individuels 9 tel. que M, 
Ary Schefieff longtemps épri4 de la palette de M. 
Delacroix C et cette; recrue à elle slsttle compense bien 
quelque r6d«Qrs perdus j*. maïs des bataillons « je 
Tcu^.çiire des ateliers, tout entiers» Voyea ce chaste 




qit^ii 

Drollinfly peut-on pi^r que parla sobriétédu ton» la iini- 
pliqiié ou groiipe, la belle étude des. draperirs et le 
charge tvndre et dpui; des deux tâtes 1 il ne tienne de 
plus prèsy à J'insnmêpieide l'élève et du maître « dn 
styj crfelieieux.de M. Ingres que dos myihi^ogiès davt* 
d«*sqo€^ de M, Drolling? »^ Q\^e dire dès éUves dk 
M. Jraul DelarOolii'? Où y a-rt^il encore do$.iélèves de» 
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M. Ddftroche? C'e^t une débandiide ioot à fait âffli- 
geaDic pour l'hoonear de cet habile et odroâtîenèteux 
|irofe!«fiear de - la propreté dans l'adresse. Les trois 
soah élèves qui Im soient TfiStÀ fidèles» Ed. Dubnfe , 
Laodelle et Jalabert» ioùx Jlàres dans («s pbrtraits. 
Le plas considérable aujotiid'hul des trois, parce que 
oelui-là a conservé inla<>t son. avenir de peintre d'his- 
toire, M. Ch;«rles 'Jalaberi, a etposé un tfès^beao 
portrait de M. de Belle^^tne et nn buste plus excellent 
encore de M^n* A. Orbelin. Celte dernière peinture « 
tout aussi éclatante* qne des Landelle, ine paraît d'un 
faire beâuceop pins solide; et les antres portraits ex- 
posés par M. Jalaberi prodvent qn'il n*est pas con- 
damne à perpétuité à de la peinture de femme , comme 
le pauvre et petit tableau â^ Christ entré Saiht'FierrB 
ût Saini-Jêan n'y condfnine qne t)t>p irrév0càibl'*mént 
son malheareax et si séduisant condisciple. Quant à 
M. £d. DubaCe , les 'tons roses et tonifiés aiixqnels 
il parait voué par héritage paternel , gètent sèùh nn 
délicieux portrait d'«iifani de Geneviève Halévjr^ pcritrte 
en Angleterre, pendant qtie son père Tecuetllatt lés im- 
menses applauaissemenis de ia Terrtpête. — A qnoi 
bon parier de Ml ^oquaild ^ctiii; tombé dans le id^s- 
crédit décidé de ses- compatriotes y semble' av6fr res- 
snscité l'tndnstr^ inrentéesous-larégenoe parle Gene- 
vois Arland , de ne peindre qne pour dhs 'étratiger^ , 
qti'ilss'appellenl Lola Montés ou Jbng^Batfadoor-Sin^. 
•^Daus IHinedes sallet» d«s dessins se ttoiivent réunis 
deui jolis pastels de Jules Qoddé,'Celni-là même qui 
a. vendu cet hiver 'la plus belle bibtiothèqîrft de .livres 
d'art qui' eût encore été mise aux enchères en France; 
et quelanes bharinants dessins de Vidât ; tonjo^iis 
égal à ' lui -même y parmi lesquels se remarquent 
trois profils d'epfants se- détachant 'l'un* sur i'ànti'é, 
et dessinés avec une finesse- d'instrumfénC' •et d'es- 
prit > inimaginable. Ce sont-là encore 'des fruits 
directs, et des oMillecirsy de Patelier d^ M. DeTa- 
roche. —Mai» le reste do grand tronpeao de ses élèves, 
où est-il? Dans^elle route le 'trouve-i^on? Hélâs ? 
ils ne sont plus sur des routes; chacun 'a. cherché à 
travers champs «o sentier pour rejoindre Ife drapeau 
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qbi lut «toûflymp^faiqiie. Tôat estes nftiures ne peuTent 
seplaire dan^levoltairianisaie'eD peinture^ aan» cet 
étroîLet peureux éolectîsriie qui interdu la croyance k 
ni» pvÎDcipe,-qt»î n'ose se vouer loyalement nia Raphaël 
ni au-Vérooèsef et aime mieux s'aitacfaer aox déli-* 
oaAes-' habiletés àe Terbar;;. Ce moitre est plus funeste 
à ses - âèfves . qu'aucun des autres cfaeCsa^ateliers. Il 
IflQD éteint y je ne sais comment, le souffle dans la pni** 
trînej et à moins de lui- avoir été arraché de bonne 
heunD» comme déd^uin par Leleux > pour adorer la 
Qûulenr et la vie» ouCham par son génie de caHca- 
tuTtste^ pour ne plus étuilier que la grimaoe folle et le 
Mre'agx éclats ,cW' est* fait le plus- souvent de- votre 
anapiour el de T^tre- Verve j M^- Pelaroohè né voit» 
anradodoéenarelour qi/une ceetaine> petite distiectioa' 
moaolbne'et.de raitice .aloî. «^ Aussi « quand :1es -élèves^ 
de M.l>elilrGoh»<ont voulu passer à M: Ingres >: devinev 
]boD!t^er<Gu$tav9,' quel taoleau leur a servi de-pré^ 
teatte Vt -d^iftiioree ; Pnn des plu» délicieux s&nsdoute^ 
Ofiaîs à>> coup* sûr le 'plqs dangereux, la Stratoinc&^ 
Gfest À- laiiS/raromr0,cfne nous» devions, il y a troii 
ans <p\» !B ^njut royale- de CUapélrs , clè M' Pfeoii ; c^est 
à Ui Stratonme quel noiis'devfons plus directement 
encore le pnétetada intérieur grec , de M» Gerôme* Les* 
pelils jeuiies -^ens et leis archéologues' ont fait grande/ 
toulv^utottr'dn'lupaniu'de M. Gcr&me. Nous n'avonc 
rien à tlire à efela :poBr les premiers^ c*est une j;rossière 
oeriositédelear âge; pour les seconds^ il y a évidemment 
dan»oeti<bleau appel fait à leurftcieoce. Les dëtailsd'ar- 
bbitecture, de décoration muqale, de pavage, de lré« 
pied , d'ustensiles et de tiostnmes, sont 'tout à fait irré« 
p#oohables et cfaarnlants; le plus adroit arciiitecte 
dessinateur n'eût pas p^us nettement fait. J^voue que 
pour nia port je ne trouve pas d'autre- bien h en -dit-e; 
Mr^GeH&ine a. abusé d«'ce principe, que les têtes de 
courtisanes devaient être dénuées d intélligeode. Ce 
priocipe d'art est en .parfait accord aVec la morale ; 
mais.il n'était peat- être pas nécessaire de le pousser 
si loin quetl'sL^tM. Gerûrhe. Quant amtf 'corps mêmes; 
dont ce^ belles filles d'ionie Qude Coribtrbe présen- 
tent si crûment la marchandise ai^x ycNiix fatigués dU 
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Je «fi sais oliis» en r^^rd^ot ceite »dnurft|>le Ule^ si 
«lie rMseraoleà.la.fill^ de l'ancieo. diplomate, mais 

Sae soo^e à reeèittiaitre c* eUesqui^ la phis fièr^-des 
wt$* Amsi «ûi d4» selon oioir procéder M. De- 




d^'un si bttau oaracière.Mi eJi)>t,t de.M^« la domiesae 
fiall.4^ Le obe£ >^ t^aHit J^aa dans do plat posé 
awi^ràs > dVUe. esi -lei chef d'un jeune booaaie dn 
lUMide 9 el la suiv aate qpi sooWv« Ifi . r IdefiQ eH en- 
ooreefc lonjours unt^têtede feoim? da inonde, d'un 
ciboi« de type, aussi-' jeune ^ue.l'Hériodiade» mais un 
peu moins eie^é (fiuVest pout cela y si^S'. doute , que 
lîanisfce eo^a faitiineiiiiSvAnt^.). J'>avoiiequ'à première 
«tnA gavais ^ria eela jpour une J,udiib » ^l( la .fierté » la 
^arciset lei»mraged«lta «lâu principaU^ooiivtnaimtt 
faoanooim-^itiieaaïà làiCamense tveuve de BtHhulie ciu*à 
J'agreabia dan^ensetjue je.t^ai noodpMa^ U* Fi4rg0 dans 
h dcitriu cpij f^appeliefa daÉa les siècles, £i|Uirs. 1^ 
^ifr^0 au^ldÈard\i\ j:a là: ^ sur le rocher prodia* de 
laViarge^usi petit ifepltlletqtii ti^yest T:enu« î^ioMgioêy 
^ucdans oeite '<inode»i<irioftentîoii)t»i.est cneore une 
Mnd^ àssea* délicate- d'après jiiaMfre«.meis le réniltai 
c»t f eol tonsçiencey bien vftiible. Quoi ^u'îL en soit » j« 
Itfdfis. et Jer^pète^j'afime iv&ftiOieiit toir M. Delarocke 
a^jCxenfanL isni^ .cas aniiffùes cfc- •éternels snjets d« la 
BibW- lEsi de PÉvaogUe ; - e\ ^en réal ilU . il n' f dépasse 
guère» Im. iiiop' faciles inspirations de son beaM<-père » 
Horace Vemety.U se noontcre du jiiioiba ramené à de 
TérÛablesipMoccttpalions-deioaiire^ot la ferineléde 
▼olontà^ poor laifuèlle on J^ renommcf. pourra loi 
valoir «QGore-t dans «elle voie |>rds^ne. aduvelle. et^ 
•dora ponrlni^ deii' cenvres bien acnaontrées et de 
sérieux SQooes.iMaisil.iCfaint.tant le» Tivaeilés,de l'es- 
nression 1 • Masq il aime . tan t W soigneux et' le joli. 
Maisjil .esi si aueniif; à- l'élégance cpaT^nnc- de la 
ifoode. Hélast! Mobsieurv diaque siècle 9 ses types à la 
inode^ri^â de-plM6>fnbbile'q«e là mode dansiXoB-4rts. 
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Philippe DB CHKKNSTXàRBS» 



VH. ". . 

Ooi.jaPKoae M m m^ oicfce pn i J— la ««Pn 
«a Umon , mon cbar Gutiaie , — je nril jAa$ Baiw- 
piesquImaïKiitairei nliMpraoçua c{aT:iiropé«n , phu 
nonrauid que FraBfnis. Si je vmu* jnrajiB qit<ri qaee^ 
■oiti ]• ae le dtnrrai qu'à l'étroUcasa «âme de mo^ 
cbau^ninnc. [Ci^n jamais confiime ■bmloe daiuf Ih 
nncérits, PfKtiif iMtonancoi ti l'ardfbr (Piib patrio^ 
liaiuei^nei'il se renftrniE dans l'boritoadii paysMMl'. 
QnaMl Bmae fat PmiierE, Rome n'ent pm 3t «mit 
èxojeMs. Or.jaEuisNorinMd, Itorman'i"' •-"• •'■"*' 



je a'éUnNoTinani}, je voinlraii iUe NonTMoA) ftthik 
NormBsd , H 1a(»teaui , lesplainm, lesprairiM, Ict 
flesn, lesfnHtai les arbiest lej Vardnt^i , («siliMa d< 
NnrawwlivKant pour moi inconpe>«blen«Hptqsbraas 
que W cieui, les vetdnrei, les arbrct, la» hiiiu,)e* 
flmn, Irapnirïes, les pInnieiM letooteem dtBnt»* 

K a du de Ptcanîie, d'AlMce ou 
appr ntCicmbU d'une pr«alaiic: 
celle de BobIorbc, Je suis Norm 
ido>« de lèLe ou d« mata norua 
■u^rUaM M ■BMlligenee , en 
Mtwwet aadilieiteue «t en beau 
Tant Îmdbu nalire d'un* cervelle | 
je -veus dire qa'elle me toMlie 
liveiaeot. Quand fmvn m U 
troore éerU par huaM le not ■ 
prerniâr* que moa (ail ren«Da(< 
M pareoavs mm eipoitioa , les' 
Mi (ipatuni d^artitMS Donnandi 
tltef •■ puMge et de ne ré)» — — .__. ^.. »_ 

liaaa. la ^iobangemii par ' ""' - i--- 

Ic r<iW da FMpoMlîoii a 
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de voir les pelils tableaux de notre compalWote bas- 
normande , Mlle Louise Eudes de Guimard. 

Tu sais que Mlle de Guimard est la plus remar- 
quable élève de ce nombreux atelier de femmes 
auxquelles M. Léon Cogniet^ enseigne la peinture. 
Léon Cogniet 9 peintre habile et consciencieux , 
mais d'un essor un peu vulgaire y renommé parmi 
4e& fjvs e^o«l]eoA9.> professeurs de 00 temps-ci. Des 
di^ui^ a&elierst«qu'il dirige y j*ai loniours cri]^ compren- 
4j?e ^i^fitlai aeft .feiiMnes était peûi-âtra oelai qui lui 
^'«ii^j^U Ja plus d'honneur» bien qu'il ait compté entre 
^uJLres ^i^pj^s le ptutre fonriérisle Papetj» mort 
)?au;,pa&sél9 #!« lais.s>nt ses cariônS' pleins -desiadmi- 
j:ai^lçS|d^Cî((insitrccueilli.s en Ualîe et dans IcscouTents 
<(ii;j^n^ AlbQ<i^«^* Diins notre cptoque, où les femmes 
jfprpeot ua groupe «i .imporlani daas la légion des 
pieintreSf et ont donné. riuson à. ce* rapt 6e. Miehel- 
lànge à , Raphaël « quf la peinture était un art oui ap« 
l^a^tcpait ai|x« femmes* dans notr;e époque. enfin 9. où 
fnfssdà^)^ RoiMl Honhetir» £uj;énie Gautier, Nina Bian- 
^iyBerJ)elin» Cabiict, Gavé, Laurent > sans remonter 
àfM*^^' de iAirJt)«l»de L^cepèdeet Haudebourt-Lcscok, 
P^,égAlé en;viff«f(«r et. efi sentiment les brosses les 
p)p^, fpàle^y Mlle de. Guimard s'eett conquis trùs^nette- 
PIpBt.DQp place avec laquelle la critique nepentpJas 
9jf.|2|fs. compter»- Sa touche esi sivivelSon dessin 
oi^^rAiNo la luature avec l^nt do^bonoe volontë ! Et 




dfNBsJieA^^i^les d'honneur I «'était , autant qu'il m'en 
«0«.yiepiMy MPMt peiite, fiajaanne^ de .Briouae ou de 
foi^t^l ,9» ifep^sant contre ira arid ou contre laiiar* 

Sièiye d'un herbage. Rien n'était plus- frais que la Ter- 
ii^e.^eji;Çrai)des baies sur lesquelles «llese détachait* 
çiai,. n'était plas simple que lo nDOureiDent âm la ^ar- 
Sfi^tf^ Pouciiloit.cmte idylle éiait un petit chef^l'oBuvre. 
r)-*.MIU Émi^ àe Çruimard a osposé oette année trois 
taW^ps, .Le^premior 4 le «âpital ,, lui a été comn^andé 
par \p minist^fi.fck l-»olérie|ir» G'est la traduction tm 
peintura «le ladélioMse méditation do Lamartino t ie 
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Lae. Le groupe des deux ieoties amavutst \d*ifh'ifèjt*- 
gracienx sf rangement et dfune très-lietireos» langiieùr. 
La toucbe en est adroite et déltoate^iMiiS' 1% JcKiiie 
homme blond semble bien plus ppès d« la^nMsrt t[dé sa 
brune maîtresse V dont le profilest d^tiUors'dVM trësT- 
pnr et très^noble ehoix. Le ton général estv'pt^^ttU' 
heurt iiB peu Aroid. Les mirrites sëriewc de ce -tIbleaJr* 
lui ont -valu celte jtMtice: d*âtre descendu* f^S dii^; 
reaaaBÎciirent'de Tes position^ dan» la. galerie dij'pb^r.^* 
toar' do Salon carré, ooitsacrée, comme* on sén V ^^' 
chois des^ meilleures esavreu 11 sirfrait-àMFieVIbaKëf ;t 
dans le partage que Tafaire^U ministère et l'IUtéH^'' 
des toiles oommaachées>.pbr loi, <p|« le<£tfS('d0!'M19«; 
Louise 4e €^tiimard , fÀt<acKoed li. l^ltl de^fl4»s^mtt-'^ 
sées .normands. -^ Je 'vâis chercher ebioame à- Mlle'^e^ 
Gnimatd sur te chois delà té«e<d^)[)reftSimi''qiiVflfë| 
a intitulée' Tristeste 0ùMésigruUi6n. Ç^^t'tttael tétéf 
de poseuse, sèofae et éremtéé, à lawsligrèur'de'là-^ 
quelle f»tte compatis point. 8i cette femme n^dst^itit* 
on modèle . de 'proffesaion y elle nT< d bien la'IÀailté* 
conTemie,' etv je Pav/nte , j'ai barreur* de ieë»' ty|»ék',d«f ' 
modèles^ dont ondretronve trob cents 'portftitfs datofS'Jrncf 
même exposition. <Ab! que j'av'vo die MUeklek)(Âmird'* 
des têtes d^étudesc^ui me plaisaient bicn'mlenif'iqerc** 
oelle^.HC'étaient ltis>>portéaits-Tiiiïfs e«>éolàtABts^«^ 
ton de <|ueltfoes enfants de «fermiers dc6''ètt¥''tt^0i^*d%j 
Briouatf, coiffiea der lencs- cocifee barioIées'V'et'Isf con' 
reOboveH de'leons fiohns<à mille teèrs^t^s ébrél)iS<-l 
jsaotbs , 40r<]lc» îotta^^eft:lpR lèieres>d|asqfiellés'ise fèûê"- 
tait Kidéale beauté du bonlKeo'ist'Wiève planthi^Mé^ 
du terroiv natal. -La ftmsqe.e«preSBiqnS'l'<'fiRi^H'ie d«*^ 
sentèsysAt Jtftm colportettl, d*ii^1ier c«pattfli4ti,'*i^S' 
feoifla^ 'qei Jouent- è; tuoLs IraHc»! l%eore"(€if|l8 ryètft' 
baignés de larmes, laissez-les , Madeifi^ell'e/^è'TOllM^ 
de vèai cûiâpagncs qut\ii'(Mi<' jaiiiats'^rtt-ilSos^afdMrf^s 
àé 4p|â0o8,.TQses' et blartcbcs co nnue Im/ >flenrs d^' 
lenoii fibixnniers'M>er^l'id«ai dé-lenrl^ yetfd ifàn^UésT- 
ou tîinidess ei)la*:Hol^e9sede 'kHiriï^obe^étX'bhmlh»'|î 
baignés phr> lat rosée *qtitelè8R* sécducntMes noiMtife^S'^ 
Toal oeiq ae je <rt«B» -d» f d Ire n*Miif^obe ' pafe ''la 'f éte^ 
iréttidc.expbiée par Mi(b9r'Sude.<Jd«:^&Ghimird>ty|'|rMi» 
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p«jpM »r«;.i»»o: grand» ibonMé^ la lainière oui dë- 
tac^t(ii»i4Jl6t.ftr«L«i dn/pmfilel dvI'éfMnik^^mehe 

-r* |)«B« l« UOitièiM Ubl«aa die IfHe tl» Gaimard i 
se, TOiafttd^pw petite* néjfsaBDes el no petit imkb *e 
reppfi^H4 et ba^neoèndiat au kolrd d'un nds^ltt 

'^i?^?!'^*» «>«"«» ^«» dirait i'Aritelte. Le petit ai»r« , 
cpl»i 4\l^ iKmMi de tricot ronge et noir, et v^i» de 
Ja |)]ot^ e», du peDiaton Uea , comaie si estait vn 
49<naiHsb<î roaiin^ vieni d» dénicher un did ei s'ap- 
pref«^.eAcaSMrr kw cruS^ A«seeoBil plensoM leiiv» 
T^a^aa^vî paiaaaot. Le peik ^«ra et oetleides devs 
P«M^ gaKsettek q«|i . est debout emit «b Fbfotel, 
àRen pis doi,|«r,,et jintfontTèdév.qiuiUuie iDor de 
1 ^.fapse, MUoitv da lliabitetîo]» de MtW de «ai* 
n^ard* Qiiaiil aa (mnI, «it est de moataeiiea violât m» 
ri,e«t.)e ne »aifr d'pft^ 1» VonttMidie ne fe réclame tioiat. 
£a|R0 Jeu» tabla«us de ,MJi« de Ginnutd , Uhao' est 
If pkpB «impQrfcaoi et a ides qiwlùpa pins ehenchéc», 
^^l^ «elifi-GA cnfaHirr déiirflQt«|^, Il 09 1 de la famille 
dji.U JFVy^^ 4ur Bord.é'un chm^ dé i%xliosi«toii. des 
T^ene»» l^ arbreseom d^mr Jbien ntilleur tout iine 
e^i^ 4q £<>i'jerremimrirvceua-là<^élé deniîer. elle 
v« jamia v«i» b péjrsiige névé pep le poète. Que 
Wle^de,<i^»manl reste le peintue de ooue «attire 
ban-aorqwode^ qu?eUe s'ito péeètre àtt phieeniiliMs 
lia é^Rat,kNia qQ?elle e» rapporte k Wb lui ont 
jn^^iqi) potté .baakéar. Oo ne eompmnd nuHe 
natUM auss* Iweii que eeUe qbe 1V»> a reapirtfe d'en* 
faa^ej Coatiage^.Medeanoîiielle^aiiitra Me Jbaie» vfvee , 
n^ pla9M «dibragéa^ oœ iapoiMi im^és et eoartiy'tio» 
te4«ts,blalioi; que Je h&k) n!alâegnt .^ seips 1e»pMf 
miece; 1» ViWWMdie fieee fœiifiera^ voiis cooraMii- 

Ça<i autre ff oraaatidei dV». trè»*reBMtraiiaUe> talentt 
i\t^ srappeUMi aMArefoîs MU« Faucon ,. qui sVUMellv 
aiij0tMfd'bwiM«-/PigaaU» A eû'royé>de Caew» àlis- 
nQeiUeR:dDrFaJaÎR*Bc^a(|,)Uoi>^ portraîte d'aoèeecel- 
lemepenunre^Xoiade &a pnéliil&reeiiverUfredq Saloo, 
eca irois tfMlea e^vaient été dispctwécadaiie lesohambee» 
du premier, ém^a. Une néfjeiim éqvHable en a fait 
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dcficeiidre èeux daas Is galerie privilégiée. Je ne les 
féiieiierti point -dcr cet honùeur; elfes étaient mieux 
Yiie»mi premier rang dti premier éta^e que sous Ta frise 
d«o0Mef»alerivd'ettbas. Le portrait de M.Laîr est plein 
de solidité, dévie , drfranchise Ôe pinceaa , et ce serait 
l'im ^es meitlenf!! du Salon, ù'étalt le choix trè»- 
mftlbenrettic d'oti femd de bistre ttaîr, terne etdtîsa- 

gréable. Lu bonfiotnie si tnfelllgenie et si éveillée 
e Mi P*-A. Lair'y est addurâblrmcnt comprise. — 
M"** Ftgaelt ar été pins hedreose dans Te ton neutre 
àa fond sar lequel s'enlève et se détache le por- 
trait en b«ts«é de M°>«> la comtesse d'îs..; celni-ci 
est d'an rert olive que j'eosse mieux aimé vert 
franc, eomniiB- en usèrent Kms. Tes «rands portrai- 
tisiefr éxt ivi* si^ele, de ces beaux londs terts sur 
lesquels la figure aoqui^rait et conservait à si peu de 
frais *a finesse d*épiderme. Mais tout en complimentant 
très^^leuriMsement M^^ Pfgault de i*éclat et de la 
transparence de teiat et de t*ébtoaissnnle frafcheur 
d^épvnles' quelle a su garder h son modèle, nous ne 
pouvon» nous dispenser de dire qu'elle a amoindri la 
gràev €« Ite «lisiinction de physionomie d'ime des plus 
clégantea feftimes , non-seulement de notre province, 
iiinis aussi du monde parii^ien. Si je reproche encore 
ail eharmant portrait'd'un charmant modèle, MlTel) ., 
certains tons défigure decfre , tout -cela ne devra dé- 
truire eo rien mon premier dire, que les ouvrages de 
•j§«m Pitraiilt envoyés au Salon de iS5o sont rc- 
mavifuaDies par la l ransparence des carnations , par 
Téclat et ht rigueur de la paFeite, par l'adresse des 
ac^ssuites , entre teux eipoMs par les plus renom- 
mes et consommés portraitîMes de tiotre temps. 

Les artistes caetknais foisonnent ,' 0Seu merci, au 
P4fais^C7al. Le conservateur db musée de Caen , 
M Ôuillard, y a' envoyé une bonne é^ude de jeune 
fiUe assise k M fenéife et faisant de Ta dentelle. La 
tête de eef te enfeoi est tout à fait jolie; le dcsïïin du 
bras m'èira paroim peu see; ~Le portrait ooe M. 
Qiesnel ■ peint de lui^Ëiéme est ttn pastel cruik in- 
cofltf stable m^rHè, et' qtd se rappfoche plus des maître^ ' 
d« cet an pailienHer qie h plbpjfrtdeno^ pastel- 
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listes actuels. Je ne saurais dire autaul de l^ien de 
sa Maîtresse â* école ^ parce que j'ai sftus lesyeu» , dans 
celle même ei^positioDy V Intérieur d'écoli (U, petites 
filles orphelines^ un vrai et siaqère chffod'oBVii'ce, 
qu'un jeunfi homme ^ui date du dernier SaloDt M. 
François Bonvîn, a peml pour U minisière-de l'Ilote- 
rieur, et qui restera, je l'espère «..«iw XtUi^euiboorg. Si 
M. Qiiosnel voyait cette école de Bonvin» il com- 
prendrait Ini-méme comment avec pi us/d 6' simplicité 
et de sentiment on arrive à réjouir mieu;( la cœor 
et les yeux » en rangeant des pauvres petites robes 
brunes autour. d'un nanrbriin,et 09 ee disant ane 
merveille d'harmonie et de tranquillité « qu'en 'péle- 
mêlant un peu trop au hasar4 des têtes d'enfants d'une 
peinture insuffisante. Il cpe. souvient d'avoir va dans 
une église de Coutances,. qui est, J^ /orois^ la patrie 
lie M. Quesnel, une grande toile signée de «on nom t 
et d'une valeur plus réelle que çclltimaUre^s^ d'écoU 
dont la coifie normande coiivre cepood^^ une 'si 
honnête figure. Une publication née du- beau et. légi- 
timé succès de VOrne pittoresque^. le G^lvados pitto^ 
resifue<tSi fait éclore et développé le talent df un jeune 
dessinateur, M. Thorigny , qiii a exposé, .ce^le Aonee, 
deux vues du château de. Chambiord. . et tine vue de 
Chenonceani. Mais, poui^quoi ne vois*je plus rien 
Venir, ni peintures, ni dej>$ins« ni lithographies d'nn 
bien plus habile dessinateur et peiiytre ca^pnais« de 
M. Ceorges Bouet, depuis l'envoi qu'il .fit à cette 
(xmfuse exposition de,i84S d'un tabUau .qui fami- 
liarisait les Parisiens ^\ec la j^uperb^ silhouette de 
notre ville d'Argentan et divers^ vues du MonW-Saint- 
Michel, tirées de la suite des pierres qu^il a deseinées 
et liihographiées pour la publicatijoa de M. Bourdon? 
A notre récent Congrè.s des sociétés savantes t M. 
Parker, de Londres i» ^o^s a exhibé une nonvelle série 
de dessins qu'il avait fait exécuter par M. BQuetdaes 
un voyage archéologique qu'iU ont fait de oompflgnie 
à travers tout l'Ouest, jusqu'à Bordeaux^ Il ne tardera 

f^as à arriver à M. Bouet ce qui était afiyéà l'il* 
ustre dessinateur rouennais, K.-H. Langlpiij Jl sera 
plus connu de l'Angleterre que de la F.ranGe< et que 
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de sa TJlIc elle-même. Sans doute on peut» comme 
BauzatSyA. Durand 9 Justin OuvrictAug. Mathieu, 
avec lequel j'ai fait amît,ié en voyageant de conserve, 
it y a SIX ans, sur la roule d'Alençon à Caeri, sans 
doute on peut se faire une renommée spéciale de 




quel prix . ». ^^w,».^^ «^x,..».. .^»^. 
d'avoir laissé ainsi se mutiler* celui de ses artistes 
qui lui promettait peut-être le plus d'honneur. Les 
études ou'il avait faites dans l'atelier de Paul De- 
laroche rappelaient à la grande peinture. Quel exer- 
cice a-t-il trouvé à ces éludes aans une ville où les 
monuments abondent? A peine une on deux figures 
à dessiner pour Ja verrerie de Bayeux , et aussi, 
ma foi , des bannières de campagne. Ayant stoïque- 
ment jeté au feu , comme une branche inutile , son 
talent de peinire d'histoire, il restait encore peintre 
de genre, et surtout paysagiste d'uu sentiment exquis 
et d'un ravissant goût de couleur. Les trois paysages 
cpie je me rappellerai toujours avoir vu de lui au 
Louvre étaient les promesses d'un vrai maître. La 
ville de Caen lui aura aussi laissé jeter au feu sa pa- 
lelte de paysagiste, comme si dans l'une des salles de 
conseil de rUotel-de-Ville, ou l'un des salons de 
la Préfecture, ou l'un des corridors du Palais-derjustice 
on du Col]é«;e , il n'y avait pas à peindre toutes les 
vues de villes et de ruines historiques dç Basse-Nor- 
mandie. Ah! mon cher Gustave, si. j'étais la ville 
de Caen , portant dans mes armes les trois fleurs de 
lys d'oc de Charles vu, commandant par ma cour 
ct'appel et par mon université» et par mes monuments, 
et par mes garnisons, et par mon activité intellec- 
tuelle, et par mes grandes fortunes, aux trois plus 
beaux déparlements de France, comme je dirais aux 
artistes que j'aurais le bonheur, de nourrir ou d'avoir 
enfanté : Je n'ai point encore, mes fils, le goût bien 
formé aux' arts, mais je vois cependant que les murs 
de mes palais sont nu«,ét que mes églises n'ont snr 
leurs autels que^ des toiles misérables. Les chemins 
de fer, PinstaDilllé républicaine, le beau temps du 
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bon DicD, tout me raine, cl pourtaot je trcmerai 
bien, bon an, mal an ^ mille éciis au fonc] de ma poche, 
et mon conseil général m*aidera bien encore de mille 
francs de sa cassette pour les donner à ma parure , 
et cette parure sera toute une éducation pour mes 
trois départements , qui ne vont pas voir mon musée * 
mai< qui entrent dans mes églises et surtout dans mon 
Palais-de-rjuslice, et j*aurai cette gloire unique entre 
les villes de provinc{;, depuis la révolutioa de 17S9, 
de donner à %ivre aux artistes qui me sont nés. M. 
GoillardetM Quesnel me décoreraient mes chapelles ; 
M. Bouet me donnerai^ des cartons [)Our mes verriè- 
re» y et me peindrait la suite de mes villes normandes^ 
^Tue Pigault me donnerait chaque année le portrait 
d*nne do mes illustrations, et quand mé reviendrait 
mon pensionnaire Léman, qui va faire Pan prochain 
son début an Salon par une ravissante composition 
digne de Virgile, qui l'a inspirée ^ il trouverait à 
peindre, pour la grande salle de ma Conr d*appel, 
tous les jugements célèbres des siècles passés» ou 
senlement de la justice' normande. Tous ces travaux 
se feraient pen à peu , à petite somme » mais sans în«- 
terrupliop. 

Si quelques autres Normands de Normandie , comme 
M. Godard, le célèbre graveur en bois d*A)ençon, 
font défaut à Teiposition de iSSq, les Normands de 
Parts T sont assez bri^amment représentés par MM* 
ChaplioM-egrip , Y\on , H. Valenlin, Petit, Pr. HiU 
U^, Leharivel) etc. Cbarlçs Chaplain $ compati iote 
du Ponssin* a fait dn porlraît de sa sœnr rune des 
plus remarquables peintures du Salon. Son antre por* 
tiaît de femme est aussi très-magistral. Quant k ses 
tableaux de genre recueillis dans les Cévçnnes et PAu- 
vergue, je lui dirai en toute franchise que depuis q<iR je 
lui ai vu quitter une petite manière extrêmement çaïvei 
mais bî^n à lui, dans laquelle il avait peint ses premières 
études d'Auvergne , pour se mettre à Pécole a'Adolpbe 
Leteux , J'attends toujours, popr lui iViire des compli- 
ments dignesde sa merveilleuse adresse et, de son intel* 
Ifgence, qu'il soit redevenu lui-même , on bien qu'il 
«1! conquis à cette école des horizons nouveaux, le ne 
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in'arrdtcrai ni à ta Vm de G^ntUU; par M; l^tiiv. 
ni à la Vierge aux enfants^ par M. Henri Valentin» 
d'ivétot) le brillamdnp rot isdriéur: dite Tign«Kties de 
ViUusttatibn^ ni à là Julie et Gaii^ei éw M. FféÂi 
L«grip , non pas tnétti« «a f^teheoY â«flCô*d«: hi Bnéailié 
deKoiUtkofo,^o\6ssë[e nttaohlnedeM. Adolphe îYvofWV 
ctuHatre ; tes trois grands dessins par Usdoels il contt^' 
nu« sa tradnoiion da Dante fw s%y)e 'de MicikeI>*Afig« î* 
sont en ro«at point dignes <l« -leurs aioisi mâmescieéct'» 
iiflétkie vigneur, uiéme terreur. -^'Fmbçoia Mill«i.y'd«' 
ClKérboufg, seraH certaineineiit nn des peintres UaspliM 
r^notnnids de notre ^eote nontéraporaibey i^il metinic* 
Onu» sa brosse nioinsd»systèm«et de psirti prt0. CottbiiMi' 
je préfère son Semeur ani Puysàn*^ de M. 'Courbet 9> 
Combien œ ejrossier gars do ferme» def^fioé à fdiroé 
d'aBùpatements , a de' beauté, de poésie et- d« $^3Pto 
dnns le mouvement ! il fait une chaledr trop étoàl^' 
faute dans ses Bùttelenrs ; mais quelle efS«elMni»'etr 
solide peinture» et que les gestes de (à fcindi^ tfui 
ramMse te foin aveo sa fotirdbe et des d«ux hommes < 
qni le lietii sont nafft;, et justes et Ttgonrélix ? ' = ' 
Le Conseil tMhf»} de l*Ornè- Mcorda l'an*'riAs6é«m'' 
encotoragemen? de mille frawKs k un» jeune h^me âé 
Trttn^ nottimë Grélaln , Vtni des bons'élères de iîoilitu 
M. Giëhiin n*a point etpoaé «ette' année , et partanot' 
je n^i point ti iik'et «ron petit boiroseopei Quant tttt* 
sentptienr» M* Lëhamel-Duroeher ,' dé Cfaaniiy tjfnt 
obtint» il y a qoelqnes années ^tme semblabler gi^â^î 
ttfication , le ba^reiief en marbife de lar C^e i tfuiîni' 
a été commandé par le miai^ère de Hfltériéni^t'ttfé 
met à même de donner de son tsdent' d'Msea bouneis 
noutelleë. La Cène est d^ntie seutottire éstèe gràs^e'^ 
d'une benne eèmposition de bas^reliefi Lesexpreasiôb^^ 
sankôtrebieÀ fortes et bien nobles» sont heqrenset ij en t ' 
variées , et l*on remarque dans la eoneept^btt tMe' 

b«lK ' • - ''* • ^ 

et 

autres disôiptés et le pins éloigi 

génehe» immédiatement à eôté dépeint Jeâ^n/'Celii tt^' 

signtfie^t-il point eUirément que l'atàotir et latiil^» 

htson sont lé pins sonyent près IW ùé'Vàiiifiil rt 

1- 
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cr«M 1^)9 -soirr^t aatsi U trabUoii &e cadic diarrière 
Pamonr? ' 

f Voilà* mon chftr GotUye» tous les nogos normand» 
a»*il me souirienBe d'avoir raoconjlrft davs ce saloo 
Où f^ùi quant aux payaa^cs oormands» e'est autr<; 
Q^iosa. La iNoanandie» notre adorée Normandie* cette; 
terre- de aaotét de calme, de- fraidieur ^et de ver- 
dure « où le boo cidre rejouit le cioeur de l'homme « 
Qià les gras herbages repaôssent les innombrables 
troqpeâQX des plus belles vaches et des plus, beanx 
oIwiTaus de l'univera^ la- Normandie aui plateaux 
C0ii«»erlede moisaooa^ la'^NonôaAdie ans mfs4érieux 
obfaaiwff creux , la : Nurmaitdîe- aax . belles plages et 
«ds beUcB . falaise»* la Normandie aax belles caihé- 
d«mles*la. Normandie aux belles filles. et aux b<«iux 
giteona; la Normandie aux beaux ruisseaux ,« aux 
ballrs baies et aux belles (chaumières » la- Normandie 
a^ it4 .la jMMrriiâe«< la makr.ffsee * le> modèle iuta- 
liissablet'de l^dmirable Ugioi^ de nos paysa^^istes 
coÂlflm(loi»ioa. Cabat* Flefs* Paul Buet, Jules Dupré 
lui ont dû leurs premiers et leurs plus beaux succès. 
Gabat et Flerss'en a^ntf encore souvenu cette année ; 
le! second estreyenu puiser les motifs de deux de se0 
paysa^ daus-ees^gras environs d'^umale ^ui lui ont 
fOjWmi la nv^^i^'^I® *<^ oeuvre;, mais.>'ai connu à 
spu pinceau ime chaleur moins artificielle : il n'^se 

Cs .4tffe vert* il pousse au rouv. Cabat, à la bonne 
re» n'a jamais été . plus frais «. de cette fraîcheur 
Slilé ji^ai est bien celle de la Haalo^Normandie* qne 
ans ^,J^ram0 pré» de Diêwpê \ c'est un tableau de ses 
meilleurs jours. Un'y a pas bien des moiii que Corot pei- 
apuaittprèsdeMortaiii* les TOchers» les «bois ) Ick étangs 
de Bonrheroui^ ; nous en verrons «ans doute paeailrc les 
éiudea à -.quelque, eiposition prochaine* Contentons"- 
sQus cottA année» pour rhonueur de l'art, de voir ce 
insUre* d'un inexprimable sentiment , tenir sous ses 

Ïûeds» lui le bonhomme aux tons argileux et ma- 
adroits» tous cea farandoleurs de la pète et de la 
tonche* tons ces équilibrisles de tons aventurés » tons 
cas prestidigitateurs de la palette et de la lumière. 
-«- £o Normandie) cette année i le livret me montre 
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encore r6dant : M. Cariier dans lesfftlfii'Ages de 1» 
Vattée-^'Ange ; M. Ch. Mozin evM.Ëd, Hosteiti xets 
TrcMiTÎIle; M. J. Hinte tout le lootf de iM>s e6le8^ 
depuis Dirppe ju^u'à Jersej. Eofro ■ M. Tbatllieh et 
sa fiHe, M"« Louise Thuillidr , chardiameet trd^^eir-> 
gkfue éfôve et rivale'de son père» oui fait,, en juillet 
el août t85o, a ne bèhe prolorigé^' sttx les bords 'd^ 
l^rne, arrêtés «par les caractères adiniràbles de la 
bruyère et des 'rivages deGlécy. Certes * M. 'Thtiilliet* 
est un Ijvaysaçisté d'nn talent très-éstimable; il 99t 
de la ' catégorie des peintres dont le publio oonipread 
le mieux les qnatités consciencieuses et réelles-; inmsf 
malgré toute l'adresse agréable de leur exécdtM , J6 
trouve aup' ses ' paysages é« sont pas les • portraits 
assez individuel des provitioes auxquelles H les em^ 
prnnte. Elles étaient bien autrement n'ormatides q«e 
celles de M.'Tbnilliert tontes les grasses- et amou- 
reuses études que rapporta de la Lande- de- Longé 
notre bien -aimé Jdlés Boisson. La rousse silhouettt 
de ta bruyère d'Amette^ les chmniitts vertsyles mares 
perdues dans l'ombre da soir, le^ci^ls verts^Ja 
'nrtme ^-«rdured^vrilsur les hâiefl et sbu9 les futaies, 
les nappes vertes. des prés déronléessous <lefr bots, 
les tons blancs et violets si légers des -arbres qai v«qt 
Ofuriri r leurs' premiers ■ bdurgeous , < nos court» et Yi |[*)ti- 
renx horizons, rtos rosée» ' éternelles , r comme; sHI 
s'était i dès l^abord et jusqu'avr coeur, ^net péntétué 
^es indicibles charmés cie ik>tre "terroir >tiormaoil1 
Celles de ces éttfdes qu^il m'a laissées serotititonjéias 
pouf' niei )a pHis* sincèrev lu pltis spleodrak •image 
de -ma regrettée Normandiw. 

Hélas! Gusttfve, qu'est-il devena ce ^ peintre ^ «• 
scuplteur^ ce graveur, notre orgueil, l'orgueil anasi 
de^on mahre Du Rudder? Qn'eist devenu notre Jolèa 
Buisson/ ce faitiéanC plein d'ardieuridont Delacrôik 
et Gavaient adm»aient les canx-'fortes i dont PVéatik 
"Toula il copier, en* marbre cwtinlaire, le frontispice 
des fables de Praroiid,-^ar lequel' Janîn avait- Hant- 
bition défaire illuiRtrer'sa Ratissé- Harhiwéy et^que 
Balzac, le grand Balzac, remercia, par un exemplaire 
(le sa Comédie htmflim, dA petit aide qu'il avait 
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prêié à EdoBoad HfâooÎQ pour décorer ]e boudoir 
de Ph6tel miepon qoe l'illustre moraliste possédait 
ao baut dn finbonrc du houle? Qu'est deveoa ce 
pinceio précooe dont la Société des amis des arts acheta 
eu i8Aa le premier tableau evpo^é » — des cbiens peiots 
dêiHê le. goût de Decampsi avec uoe habileté sans 
pureiîletà l*àg« de 17 ans? Les Pyrénées, la Nor- 
mandie et |'£»paene avaient, depuis» enrichi de tant 
do Aoies et d'étuoss cette tête tourmentée et fi^re de 



art; qu'aUait*il naître de tout cola» quand est sur- 
tenue celte révolution nuisible à Dieu et aui hommes? 
I»%meute maudite a chassé de Paris le bon grain pour 
ne gMrd«r que l'ivraie; son tourbillon vous a ions 
enlevée: Prarond vers Abbeville 9 toi vers Argentan » 
le pauVM peintre vers Castelnandary^ ^ s'il y a jeté 
sa paWtte .au« orties^ voua d'avec, pas de pierre. à 
lut lancer « vous deua poètes » aut inoBes. desquels le 

Sijfft natal a>oolté deb aile» de pfose» Ses allucinations 
e oréMtéur^ qu'il ne peut plus fixer ni sur la toiloni 
sur le enivre» lui font voir des hamadrjrades dans ses 
oliviein» dés colosses dans ses chêfiies. Que faut-il 
pour être sculpteur en bois cpiatid il n'est plus pos- 
sâUe d'être peintre? Un oiseau, un maillnt, des 
90uge»et raMment unertpe^ il ne faut qne eeki et 
un beau tronc de poirier a 4ailler: et à tordre. Mais 
ùH poiriers » où le« trouvera«t^il aussi droits et aussi 
4n|s*9«o dans noa pjants et dans no» cèaitlps? Ah ! 
C0nibien il a en tort de.nAitre loin de notre f»ays de 
▼erdoyanoe! Combien il sera coupable d'avoir vécu 
loin de nbus I Quand Died vonâ a fait peintre » accepter 
pour sa patrie un pays san^ cpulenr et sans ombrages, 
«■ paya qui voua'VeHise les ittstrc^ments de l'art» c'est 
tme dttperie et Une impietéw Nous» du moins» mon 
clier Ûustave» tm Mytum pas Hins miséricorde» et s'il 
doit désormais çétirir le bols sous «on cbeau» comme 
aiftrelbis il pétrissait sous am do^çts l'argile de ton 
■nédaillon» envoyon»'loi une ma tiare dt^ne de son 
«atiqon adresse » «nvoyons-lui de la ' graine do nos 
poÂners aormnikds^ loHtttt Daphnii ffyfo^, 

Philippe DB CnBiniBTiiaBS. 
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Tu savais depttis an moisp*r les grands iasrnavc^ 
mon cher Gustave^ la nomination dn inryilcsnécoiii** 
penses. Ce jury» combiné très-habilement d« maniera 
à- brider les folies possibles et toujours pjnobables.Alo 
s^slènie éleetif » rappelait par son «aoellenia cdnipo^ 
silion les jurys de la Eestaumifon^ les plus libéraux âk 
les plus équitables- qui aient jamatS' distrHméiciiffS 
médailles aux artistes. Alors ^ oofame en;l8So) les 
amateurs les plus reconosandables k- pris auidebors 
oomme' au dedans, del'admiiiistfation des beana<*artS) 
étaient appelés à panager« avec Jas princes de l'art. g 
lé jugement des salons^ et k désigner avec ena les-pluS 
diçnes'aux récompenses et' aux parole»' flatteuses do 
COI. Le rè|^eineat de.i85o, fûsakit d'ailUmviune paat 
légale et tout è fait suffisante aox noms sortis de l'urne 
dtt artistes-) avait ainsi, formulé <son amiole t3 : c Le 
jury des. récompense» sera composé^ponr ehaqueseo* 
tiout de membres nommés par le pMnistradal'Mité*» 
rieur et des membres du jury d'admifisia»>qui auront 
obtenu le iplus . grand nombre de suffrages lors<dc 
l'élection par les artistesv— •-. Pour -la -seolion de 
peinture* onze membres, dont, cinq pris dans le jnny 
d'admission. .» Ces cinq mesabcesi .i(mw la* démission 
de Delacroix, se sont, trouvés .êitte Léon Cofoiiet'» 
Robert Fleory, Decamps, Horace Verpet et Corot» 
Les six juges qui complétât la section sont MMttf'err 
dinand de Lasteyrie ,, l'aiROcat .des arts à l^Assenliiée 
nationale; Picot, président > de l'Académie. des basas- 
arts; de Nienwerkerke, directeur général des musée»; ^ 
deGuixard, directeur dèsbeanx-arts; Colirau qui en 
est l'inspecteur général , et de Mercey qoj en est lie 
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chef de bureau.— « Pour la secliou de sculpture» neuf 
membres 9 dont quatre pris dans le jury d'admission. » 
Les quatre élus des artistes sont MM. Rude , Tous- 
saint 9 Debay et Barre; les membres désignés par le 
ministre sont MM. Fortoul et Allier, représentants; 
Dûment et Barre , sculpteurs. — « Pour la section de 

5 rayure » cinq membres 9 dont denx pris dans le jury 
'admission : » Henriquel - Dupont et Mouilleron « 
élus ; Forster « Lefevre - Deumier et Lenormand , 
désignés. Enfin, c pour la section d'archiieclure^ cinq 
raeaibresy duntdeu* pris parmi le jury d'admission: » 
é\n»f Labrouste et Blouet; désignés, Vilet, Mérimée 
•I Caristie. 

Le 3 mai y à une heure, s'est solennisée, au Palais- 
Royal, la distribution des récompenses. La baraque 
•'était complètement métamorphosée; les cloisons du 
Salon carré étaient tombées; elles laissaient arriver les 
regards des spectateurs assi» dans la-salerie de pour«- 
tour, aussi bien que ceux des privilégiés pressés sur 
les banquettes dnsalon même, vers l'esttade officiel le, 
qui barrait, sous, son dais de velotirs rouge, tout le 
tond nord du salon; derrière l'estrade «ne bande d« 
musiciens' se déi^bait à nos yeux, mais non pas, 
hélas \ h nos oreilles. Les deux extrémités de l'estrade 
étaient oconpées par les membres du jury des récom- 
penses et plir les oonservatears des musées nationaux. 
Quant à t'Instiint, il a fait oouraie M. le Pr4*sident 
de la' République ; il s'est abstenu de paraître à cette 
fête. Il y avait en effet pour lui une raison de cootc- 
nance à ne point s'asseoir, lui jury héréditaire et de 
droit divm , à oèté du jury d'electicm. Les quelques 
membres de l'Académie des heanx-arts' qui figuraient 
dans ta cérémonie, comme Horace Vernet, Henriquel* 
Dupont, Abcl de Pujol, Léon Cogniet, n'y repré- 
sentaient pas , qu'on le Mohe bien , l'Institut ; \\s étaient 
là jurés- élus par les artistes ^ et rien de plus. Si Bras* 
cassât est venu jaser sur cette estrade avec Eugène 
Delacroix , c'était , soyes^en sûrs, par pure distraction 
et parce qu'il n'avait trouvé où s'asseoir ailli»ur9. Il 
était là comme y étaient Scfaœlcher et Jean Gigoux* 
Pourquoi M. le Président de la République ii>st<-il 
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point venu prendre sa place -sous le dais* entre 'son 
vice-président et son ministre de Pintérieori coMMUe 
dans l'orangerie des Toileries en 1^49^ On oomptiftit 
le Toir, on comptait l'entendre; c'est no tort quM 
s^est fait à Ini^tnême, c'est un tort qu'il a fait Mk 
artistes. La froideur' de la cérémonie de l'an pîMsilei- 

Sliqne assez natnrellement la défiance du prince Lonii. 
[ais pourquoi n'a -t-ll pas surmonté celte défiance, qni 
devait nuire aux bien comme anx mal intencion^és? 
Et pourquoi n,'a«i-il pas su qu'aTeo les artistes le 
iendemam était infailliblement l'opposé de la '^ëtlh^? 
Quant à nous, qui croyons que la pins grande s6»leÂ- 
nité possible est la sanction et la Talent même des 
rf compenses accordées aux exposants 9 non» avons dé- 
ploré l'absence du chef de l'£tat. Si cette absence 'tfe 
répétait encore aux expositions prochaines y la? dis- 
tribution des médailleii ne tarderait pas à retomber 
dans cette làchense obscurité qui affligeait autrefob 
les artistes » braves gens9 après tout , auxquels la Ré- 
publique pourrait bien ne pas refuser leur content de 
gloriole, ne pouvant pas leur donner leur conteivt dé 

f»sin. Quel l«que soit l'numeuf politiqueusedés artistes» 
e Président, attachant la croix d'omcier à la booion- 
sière de Decamps et la croix de cbevaliec k cellcè de 
jykat et de Giraud, eût été très-applandi. — Decamjis 
avait celte année une exposition très-Kiomplète ac eo 
tous sens tfès-remarquable. Auetine des dix œuvres 
qu'il présentait au public n'ofirait'' rien qui dût snr- 
prendre par une face imprévue de son solide et pres- 
tigieux talent. Mais- VEîiéMer et Mehecch , la Fi^iU 
en Egypte et leRêpofde la Sainie'FàmUle , sauf t'oC- 
fensalat empâtement du fond , étaient trois adnnrablts 
tableaux de la tradition Poussinesque ^ et bien'dis 
gens ont cru , comme moi, que le scandale allait eofiki 
cesser, et que P£&'e>0r était la grande page faistoriime 
destinée à représenter au iiuxembonrg le troisiènie 
maître de notre école contemporaine' après Ingres m 
•Delacroix. Il serait vraiment temps de non^povrvoft. 
Quelle que soit la vekdeiir de «énie dé' ecvisott* 
reax perotré, sa mainj qui est Dien^ quelque <(£ôfe 
dant son talent, peut quelque ^onr 9e fatiguer et 
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s'^Ionidir- Il !n'eift partit rieo encore « Di«u merci , 

4m« soa pfl|jt«ge de cbuse» <|nî i aixpelle ks plus fios 

4<).fa jeqnesse* et dans ses intérienra de ^eoiii'» où il 

vlattemt» co 8e sorpasAani lui^mâaiev à Piaiepaiié de 

hmaièf^ d'un Pierre deHoogbe.**- Diast qui est ar- 

viiré Mprèa Deoaai^, parait pins à boujt qpe lui de 

procioés elde transformation». Se veaserraiit de plus 

efi pins eaitre Pmdlion et Gorrege^ il se eopaitme 

dan» la reeherohe de sourire de leur peiotnce et 

<dealo«s ôe.yAnliope.L-^mour' désarmai ubl^aa de 

gMode ipialité»m'a moins élOQii&qii*autr»'fois sa Diane, 

Tfnift ses rairis«anu tableautins d^Amours^ de Vénus 

et de Bobéniièns> j*ai presque une iudig^ion de ces 

•bbnhoQs délieiefix.Ijes dem. toiles de J)iaz nui mon* 

trent le imieg» cette année le vraiment grand artiste, 

^'est l'subnirable iete pleine de irolopté fatigo^e et 

d^inefifable grAce qu'il a appelée For/raiii^e M'^* éé S. 

Cette télé est on progrès et un ehef^d'oeoTre dans 

rcn«Tre de Diaz^ il s'y est approohé d^ ses -modèles. 

4)oiiot à son Soleil eouêbant % e'est on paysage à mettre 

en mirean dea meUlears J. Dupré et des plus vantés 

Xb. BoneMan^ et. l'otéooUoo en est pcni-étr^e plus 

eédttÎKinie. , , ' 

£a* %%^ y j'allai passer les trois jours de fêtes rér.o- 
Jntionn.lires.ae juilletyoes fêtes étouffantes de In pons- 
.MèM et des< laaipionf.$ dan» un petit village qu'on 
eppeHe Bilrbia^n et qiû est posé mut Ja lisière même 
'de la foi ^ de Fontainebleau, dans le pins proche voi- 
«magedeaX>4>rges-d'A|Nreniont à droite^* du Bas^Bré^au 
à gauche, d'esl lacanlesiaUeBient le p(us. nl^gnifiqne 
4ibond de la Ibffèc* .Ce«t . U que Diaa a app ris le paysage ; 
•!ejit le. le cvnp et la tenu de tous les paysagistes de 
iWria «.' pendant tlas aïs mois de soleil. Rousseau» 
< VIranfaia , Anastasi , Tfojon » Longvet , Pascal n'ont 
paa «pf fis. aillenna la çraoe délicianse d'un rayon 
fooaat.dans leCsvilJa^e. Barbison est la patrie du 

Sayse^ ooaliempoRaia. : GorgesHd?Apremont et Bas« 
réattt.îlT en.àponr tonusief-écoiÎMU O Pétrangei» 
le «aie et fibre vie qné celle de cea psoraagistes ! JVtaîs 
aUé U avec notre ami T, et so» bean-feère Marlet , 
le descendant des habiles artistes bourguignons} et 
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qui a expose ceu«. ann4e une charmante esquisse t 
V^ngê conJolafeur i et un Irès-ioli tiiblfau 4e scène 
famiUère, la Première leçon 4e danse* Nous avions 
Je lueilleiii' guide en forêt c|n*il fûl possible (Je soh«- 
haller; c'était l'oncl^ de M^rlet^.M. Pascal , l'excel- 
lent peintre de fleurs, de qui nous avons été heu- 
reux de rencontrer cette annéet dans le Salon carré » 
Ja plus sincàre^laplus vraie étude de la nature dé 
iFonlain^bleauque Barbison fût envoyée à l'expositioci 
(le iSSoy une vue prise à l'Epine. Dès le matin nous 
quittions U maison de paysan qui^ervait d'auberge 
à une quinzaine d'artist.es. M"'*^ Honoré (c'était le nom 
de la brave fermière qui nous pensionnait à bon 
marché) remplissait pour chacun de nous un petit sac 
de, toile à^B vivras oécessair&s pour tout le jour , à 
savoir: de pain» de viande froide, de .vin coupé d'eau 
et do quvlqnes fruits. Nous partions donc en foret avec 
ce sac an dos, nous pour en qonnaiire tous les sentiers 
et les éoopiA Y an tes majestés de ses rochers et de ses 
futaies, les peif\tres pour <hcrcber au loin . quelque 
arbre ou quelque coin digne d'étude , pour piger ^e 
motifs comme ils disaient .en argot. On ne rentrait 
que le soir y à «oleil couché, le sac vide «t Pappét.i;t 
ouvert; et l'on s'en^'atlendait dans la cour de la 
ferme, étendus »ur la paille odorante nouyellemen^t 
moissounée. On soupait à huit heures ,*— c'é lait le 
seul yrai repas du jour, — t dans une grande salle <iont 
toutes les portes et toutes les poutres avaient été, les 
jours de pluie, couvertes par lt>s artistes, de pay.«aj;es, 
de fleurs, de compositions pastorales ou guerrières, 
avec autant de profusion et de confusion que dans la 
chambre fameuse, de VHâtel'dsS'Haricols visitée par 
tant d'honnêtes récalcitrants, et où* au milieu des 
cbefs-d'fiBUvre de Deverta., de Decamps,de Chatil' 
lon^ de Jeanroin, de Ciceri , de Romaid-Cazes , de 
Lulbereaug fie H. £my»etc., j'ai retrouvé mon porr 
irait crayonné par Buisson. Ces soupers de Barbison,, 
oik l'on dévorait à si belles dents les excellents gigots 
de M">^ Honore. et les blanquettes de grenouules 
p4«bées^par nous dans les fossés de la M/tre-rQU^P-Euv^s, 
et où l'aq. bitvait à' tir,Qrl(>-rigaud le v jn blanc renommé 
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de notre auberge ^ étaient de vrais banquets de Gen- 
tanres et de Lapithes ; les paysagistes de l'école de 
Français et de Roosseau et èeux de l*école d'Aligny 
s'y livraient à de si violentes cnierelles sur la théurie 
de leur art« que la nuit» quana , au sortir de table, 
nous nous dirigions vers les Gorges-d'Apremoot pour 
y admirer les fantastiques effets de lune« nous ne 
savions jamais si ce n'était pas pour nous y battre 
au clair de la blonde Phœbé. -*- Les œuvres elles- 
mêmes de ces maitres du paysage ne se querellent 
Ï»as, au Salon de chaque année, avec moins de vio- 
ence que leurs élèves ne s'injuriaient et ne se preuve- 
quaient dans l'auberge de Barbison. En i85o , la mêlée 
est complète, et jamais les chefe de systèmes n'ont 
tenu plus fièrement leur bannière. La Solitude , d'Ali- 
gny, est un paysage d'un grand effet et d'une grande 
science ; mais quelle convention théâtrale ' et quelle 
abstraction de peinture ! Ces arbres , ces rochers y ce 
soleil ne se souviennent guère plus de la nature que 
ceux de M. Desgoffes. Je sais bien que la. nature du 
nord et celle cln midi exigent pour, bien dire deux 
arts différents: le midi, des lignes satts détails; le 
nord, des détails sans ligues. Mais pour peu de 
détails que nous réclamions dans- les paysages méri- 
dionaux, encore y voulons-nous reconnaître l'étnde 
simple et intime de la nature, ses cailloux, ses eaux 
et sa verdure; car l'Italie et la Grèce ont<aussi leur 
verdure, et le soleil n'en est pas si extravagant que 
le voudraient faire croire certains paysages d'école. 
Je ne connais que deux imitateurs sensés du Poussm^ 
Decamps et Cabat; eux seuls ont cotnpris quelque 
chose à son vrai style et à sa sévérité aussi amou- 
reuse de la nature que Raysdael et Vanvelde : voir 
de Decatnps, cette année, VEliezer et la Puits en 
Bgypte \ de Gabat , les Disciples d*Bmmaiis, — La 
campagne romaine ne réussit pas si bien à Français ; 
il pige mieux ses motifs , comme disaient ses 
élèves, dans l6s bois de Saint-Glond et de Meudoo. 
C'est quelque part par là qu'il aura pigé son petit 
chef-d'osuvre de cette année ,'les Derniers beatix jours, 
-— Le plus grand paysagiste de notre temps « selon 
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moi» c'est Corot» et le plas beaa .paysage du salon 
de i85o était sa Dansé de nymphes et de satyres 
au lever du soleil^ chef-d'œuTre qoe Français a 
d'ailleurs lithographie avec infiniment d'atiressè. 
L«*atttre pajFsage matinal,- où deus nymphes regar* 
daient pa.«ser un cerf dans une haie^ était encore 
une nierveii4e de fraîcheur et de poésie. En vérité» 
ce bonhomme, pour Pampleur et la tranquillité du 
talent 4 pour rinsouciance du procédé stérile, pour 
le charme intime et la suavité de sentiment, est à 
noe autres faiseurs de payf:ages ce que Poussin est à 
Allegrain, ce que Claude est à Lantara. -— Certes* 
Rousaeau a dépensé , dan.« ses soleils couchants et ses 
matioées pleines de rosée , les qualités les plus 
éblouiïisanies; mais l'orgueil impudent et répulsif de 
sa touche gâte tout. Un peu de ttystème me va , mais 
pas tant que cela ; on dirait toutes ces louches posées 
suivant quelque théorie phalanstérieone. Corot n'y 
met pas tant d'insolence; il y met plus «le son cœur» 
Je bonhoHune» et» avec sa palette terreuse, il se 
trouve être plus grand poète, le plus délicieux des 
poètes d'idylles; or, qu'est-ce que les paysagistes» 
s'il vous plaît , sinon des chanteurs de' bucoliques? 
— - Deui paysagistes avaifnt, cette année, une expo- 
sition lôut-à«fait remarquable et complète; c^étaicot 
Jules André et Daubigny. Daubigny avec ses v«rdo-> 

Î'ants bord» de ritières, Jules André avec ses landes 
umineuses et ses vigoureux dessous de bois bieions, 
méritaient incontesiablement la première médaille 
et mieux encore. Mais on dirait que le Gouvernem<>nt, 
qui a^ait décoré l'autre année Jules Dnpré, Fiers 
et Troyon, et avait aecordé la première médaille à 
Cb. Fortin et à Th. Rousseau, n'a pas voulu cette année 
entrer dans la question du paysage» et c'est le talent 
bien anodin de M. Léon Fleury qui a reçu la seule 
croix dont le paysagea été honoré en i85i. Maxime 
David , qni a peint en milita ture le portrait de M* 
Léon Faucher ; Jollivet, qui peignait sous Louis- 
Philippe; le statuaire Desbœufs et le graveur Ach. 
liéftvre ont encore été décorés. 
Les trois médailles de première classe pour la 
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reihiure ont été accordées à MM. Antigna et Barrias 
j'ai pear que cela n'cncouraffe la grosse perniure 
vulgaire) y et à la Malaria d'Héoert; ça été- le iablean 
d'engouement de l'«sposition ; il en était digne è bien 
des titres : la plus sérieuse eriliqnc qu'on Ini poisse 
faire 9 c'est d*aToir été comparé et préféré par de 
trop-enlhonsiastes amis aux Léopold Robert, qui 
sont» malgré le refroidissement de l'admiration pa« 
bliqoet d'une antre force que la Malaria* On s'est 
beaucoup étonné que ce tableau eût été peint par ua 
pensionnAire de Rome. D'abord 1 es qualités >de tristesse 
mélancolique qui sont le charme du talent de M. 
Hébert sont antérieores à son départ pour Rome^ et 
se retrouvent dans le tableau même qui lui valut le 
prit; quant à l'ad-mirable exéoation de son paysage, 
où l'eau « la terre et le ciel sont plus fiévreux que 
la pauvre oontadiue qui grelotte à - Farrière du 
bateau, il faut dire tout de suite que la toile de M. 
Hébert n'a pas été peinte à Rome , et que des choses 
de ce bonheur ne s^'obliennent jamais que par eoo« 
veiiir et par sentiment ; voyez pUitèt les > deui plus 
admiriblfs marines qui soient peut-être an monde»: le 
Déluge du Poussin et la Barque d$ ^naufragés de 
Delacroix. -«• Les médailles de seconde clasKe ont été 
obtenues par MM. Jalabert , son ami Ricard (le plus 
habile' pasticheur que la France ait encore en de 
l'école vénitienne, préoccupé deGiorgiob, comme 
dans le siècle dernier Grimon et Raoux le fnrcnt de 
Rembrandt et de son école). Les antres secondes 
médailles ont été mériiées par MM^ Bonv>in, Bodmer« 
Chevandier« Pluyetle. ••«- Médailles de troisiè-me 
classe : MM. Chaplin, Johbé-Duval , Ziem,'Schotzem- 
berger, Azei» Faivre-Duffer, Edouard Frère , Laugée, 
Robie, Nègre, Ghazal, Sorieul. — ^« Seiêlpiur* et gra^ 
ifurê en médailles i f* médaille, MM. Leqnesoe et 
Pollet; 2? médaille, MM. Soitoox, Marcetlin, Merlet, 
Frémiet ; S^n^édaiile, MM. Frison , Ck)rdier, Caïa, 
Fonlcnelle, Mathien, jnstin , Falcoitnier. — « Qratnure 
et lithographie. M. Henriqnel » Depont -a vriiti^ent 
fait la part trop belle à* «es élèves* i>« médaille, M; 
Alph. François; a^ médaille, MM. Jules François, 
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Burdet; 3* nWdaille, MM. £ug. Le Roux, l'babile 
enfnni deCaeny Jacque, Toodouze» Lemoine. M est 
fâcheux <|ae ces prodigieux fao nmile de dessins 
gravés pour là chalcographie du Louvre» geor« nouveau 
en France et dans lequel Alpb, Leroy, fiutav«nd, 
Chenay, Betn, Rosolle, Lefman» dépassent déjà les 
étonnanis travauiC d^Otley et des autres Aniglais et 
atteignent presque les trompe- Toeil de Pioos van 
Amsiel f paraissent avoir été sjslcnaatiquement exclus 
des récompenses ; il est impossible que la belle réussite 
de la Vierge de Raphaël , gravée par Leroy, pèse à 
ce point sur le cœur d'un homme d'autant d'esprit et 
d'une si haute réputaiion que M« Henriquel-Dupont» . 
»"' jirMteeture -. !'• médaille, M. Bouchet; a<* mé* 
daille« MM. Godebœuf, Galand, Jumelin; 3^ mé* 
daillci MM« Hérard, firunet-Der)Hine et Steinheil. 
•— Foor l'appréetation et la description dos œuvres 
de tous ces noms proclamés, je ne pui« que te ren^ 
voyer, mon cher Gustave, aux exoellenis articles 
qu'ont écrit «ur ce saion, non pas seulement les deux 
juges ooosaoréfl, et parfois un peu fatigués, MM. 
JDe'Iecluze {^Débuts) et Gantier ( Presse)^ mais nos 
amis plus jeunes et souvent plus fins d'impression^ 
Paul Mantz ( 'Btfènement ) , Anat. de Montaiglon 
( TMâire ) , Clément d« Ris ( jÊrtixte ), et dans le 
même journal, l'article de M. Vila snr l^architccturek 
•*^.Un regret qne i'ai en dans ladtsiribuiion des ré- 
compenses, c'est qu'à la suite des noms des médail» 
listes» M. de Mercey ne lût pas lés noms des artistes 
recommandés au Gouvernement par le jury pour les 
travaox - à répartir. 

Le fait le pins grave de cett« solennké i ça été^ 
pour ceux qm ont des oreilles, le dificonrs si étrange 
et si remarquable de M« Léon Faucher. Ce discours, 
qui est lepius énergique coup-d'œil qu'ait jeté snr la 
cdnditioo des artistes un homme à'£tat ^ connaissant 
asstz 'nettement son pays et son temps » aurait dû faire 
courir dans l'auditoire des frémissements de terreur. 
Ce qne M. le ministre vous dtsfiait hier^ artistes, avec 
i^n« voix si fernae «t si convaincue, c'est vbtre arrdt 
de mort qu'il-a Iil olairenieat 'dans Pétnde de aot^e 
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époaue ; les solennels compliments que sa parole a 
semés sur vos œuvres» c'est l'oraison funèbre de notre 
art national. N'avez-vous donc pas entendu ces phra- 
ses prophétiques» qui resteront mémorables ^dans l'his- 
toire de l'art, c Vous devez beaucoup à la miioi- 

ficence des pouvoirs publics. Quel queiùt l'embarras 
de nos finances « alors même que le trésor^ en épuisant 
]es ressources de Timpôt et du crédit, liquidait avec 
peine les charges que les révolutions laissent toujours 
après elles, nileGouTememenl ni les Assemblées n'ont 
consenti à mutiler le budget des musées, des monu- 
ments , des souscriptions , des commandes. C'est la 
gloire des pouvoirs publics d'avoir compris qu'il leur 
appartenait, dans les jours d'épreuve, de ranimer- le 
flambeau de l'imagination qui menaçait de s'éteindre. 
-* Le clergé, Messieurs, n'est plus assez. riche pour 
élever des cathédrales, pour illuminer des verrières, ni 
pour appliauer à la décoration de ses chapelles les pin- 
ceaut d'un.Michel-Ange oud'^ia Raphaël. Nous n'avons 
pour encourager le culte des arts ni l'aristocratie de 
naissance ni l'aristocratie de fortune. , Avec la division 
des patrimoines, etsur un sol démocratique jusqu'au tuf, 
il n'y a guère plus qu'un seul acquéreur possible pour 
les tableaux et pour les statues , et cet acquéreur c'est 
l'Etat.— Le Gouvernement comprend la grandeur de 
cette mission, et il s'efforcera de la remplir. Mais un 
pareil mandat lui donne le droit de oonsed ; il en osera 
pour encourager, pour exciter le sentiment du bean^ 
du vrai en toute chose. L'art, Messieurs, n'est pas 
l'expression de la fantaisie; il est destiné à traduire 
ponr les yeux ce que conçoit la raison , ce que le 

«œnr sent et ce que l'imagination voit » —Voilà 

qui est franc; voilà qui est vrai; ouvrez les yeux, 
artistes, vous êtes en plein socialisme; les arts- ont 
précédé sur cette pente la société qui y. dérive. Vous 
mourez de faim, pauvres peintres, vous faites des 
tableaux à cinquante francs et des aquarelles à cin- 
quante sous, et vous ne les vendez pas; pourquoi? 
itf. le ministre vous le dit-: le socialisme est arrivé. 
Les révolutions ont si bien ruiné les Français, que la 
France seule, en se cotisant tout entière, que l'Etat, 
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autrement dit » peut seul nourrir trois ou quatre 
(l'entre tous, et TEiat ne les nourrira , Pavez vous 
bien cotendu , que s'ils sont dociles à ses conseils. Or , 
]es conseils de l'Eiat, aujourd'hui ils sont excellents, 
c'est M. de Gnizard qui les donne; mais demain, 
quand M. de Goizard sera conseiller d'Etat, qui les 
formulera? Si c'est un ami de Ingres, malheur à 
Delacroix; si cVst un ami de Delacroix, malheur à 
Infères; si c'est un membre de l'Institut, l'oslracisme 
à Courbet et à Rousseau; si c'est M. Courbet Ini-mt^me, 
la'ciguëà l'Institut et à tout talent sérieux. PI eurea,, 
pleurez, t'^rtistes, ces diverses aristocraties que vous 
aénuméréesM. le ministre; pleurez ces corporations 
religieuses qui avaient des églises à sculpter; pleurer* 
cette aristocratie de naissance qui avait des châteaux 
à peindre; pleurez cette aristocratie de finance qui 
encombrait ses.hôtels de tableaux et de statues. 11 y 
avait place alors pour toutes les variétés du goût et du 
génie. L'Etat ne prêtera sa muraille à peindre et ne 
fournira son marore qu'à qui satisfera son goût indir* 
■viduel. L'Etat , quand 11 s'appelait Louis XIV , gre-. 
-vait la France d'un milliard ae dettes pour payer ses 
architectes « ses peintres, ses sculpteurs* ses graveurs 
et ses orfèvres. La France d'aujourd'hui, mes amis, 
ne donnera jamais à l'Etat, pour entretenir sa demi- 
douzaine d'artistes favoris, ceque donnait à Versailles 
la liste civile de Louis-Philippe , ce que- donne à sa 
collection, je ne dis pas lord Hertford« mais le moin- 
dre baronnet anglais. Mais les temps sont venus, le 
sociali<sme va régner dans les arts. Babeuf s'avance ; 
disparaissez divins fantômes du génie. Faisons une 
montagne des palettes, des appuîs-main, des cheva- 
lets de quatre mille peintres que nourrit la France , 
et metions-y le feu, comme autrefois aux insignes de 
la tyrannie. C'est en effet par méprise que les arts 
ont survécu à la divine tyrannie des Bourbons. Avouez 
pourtant qu'il est dur de voir ainsi étrangler vives 
ja peinture et la sculpture françaises sous les yeux 
d'Ingres, de Delacroix , de Flandrin, do Decamps, de 
Corot , de Pradier et de David. 
Mais à quoi bon Part y et qu'en» ferions -nous dé- 
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sormals? Nous ne sommes plos la France, nons 
sommes PAngleterre» noas sommes l'Amérique. OCl 
voyez-voufl dans l'Angleterre et dans l'Amériqoe la 
place dtf l'art et des artistes? L'An|;leterre» dans le 
piège de ses gouvernements coAstitutionnels^ a tué la 
vieille moonrchte qui avait fait la grand ear de noire 
patrie; dans le piège de ses concurrencef* industrielles 
et de ses cités ntanufaclnrières» elle toe notre génie 
national de cultivateurs d'iitées et de plaoteors de 
choui. Un peu d'indunrie excite l'art, trop d'in- 
dustrie l'étouffé. La France, le saint royaume de 
France, ta radieuse monarchie de Francis I^', de 
Louis XÎV et de Napoléon, a voulu sans donte etpier 
l'orgueil de sa gloire; elle s'est elle-même couverte 
de boue à la vue des nations; elle n'a plus voulu 
être qu'une républiqne américaine. 

Mais la révolution passera comme a passé le pro- 
testantisme; elle s'usera comme il s'est usé; c'est le -^ 
même principe sous deui. noms. Et alors tous les 1/ 
arts nobles s^épiEinonironE de nouveau^ et la Frsnce, 
redeventie France , honorera "d'âne juste gloire la 
légion de grands artistes dont nmis a mirons aujour- 
d'hui les derniers rayons. « Quand notre sneiétc , a 
dit atlmirablement et pour dernier mot M. Léon 
Faucher, quand notre sobiétë aspirera au bien et 
«nfanterà de grands citoyens, elle n'aura pas de 
peine à enfanter de grands artistes* > Ainsi soit«il. 
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